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ELLE EST PAS BELLE MA VILLE

02
Par Jeanne Vernay

Malibu rue Charrue
L’actualité provoque parfois des télescopages surréalistes… 
Jugez-en : je m’extrais samedi dernier difficilement d’un face-
à-face CRS – Gilets Jaunes, quand je tombe rue Charrue sur 
d’autres tenues de combat : des dessous affriolants occupent 
toute la vitrine du tout nouveau magasin évocateur « Secret 
Désir ». Il faisait dans les 3 ou 4 degrés et la météo était grin-
cheuse à souhait. J’ai aussitôt pensé qu’il fallait une atmosphère 
hot de chez hot pour enfiler un haut en dentelle noire qui 
n’abrite de rien : ni du froid, ni d’éventuels regards concu-
piscents. Bref, j’ai continué ma route jusqu’au boulanger du 
coin pour acheter mon pain bio, après cette parenthèse digne 
de Pamela Anderson dans l’insubmersible  et torride Alerte à 
Malibu.  

 
Petit conseil 
Un bon truc, mesdames. Il m’a été donné par une amie 
au retour de glaciers en Argentine : par grand froid, 
entassez T-shirts et petits dessous en coton plutôt 
qu’un pull ou un gilet en laine (pas forcément 
jaune). J’ai essayé : c’est terriblement efficace, 
ça gratte bien moins. Autre avantage : on 
gagne en esthétique, car on n’a plus la 
silhouette d’un gros bibendum ou d’un 
nounours à la veille d’hiberner.  

 
Système D
Le commerce en ville a souf-
fert et souffre beaucoup de 
scènes de rue offerts tous les 
samedis par les Gilets Jaunes. 
Beaucoup de petites boutiques, 
restaurants de quartier, cafés 
ou agences bancaires se voient 
contraints de baisser le rideau. 
Résultat, le compte n’est plus 
bon du tout… Bref, certains 
commerçants s’acharnent à 
trouver des substituts sympas 
susceptibles de charmer la clien-
tèle. C’est ainsi que le café-restau-
rant « Entre deux Cours » au 88 
rue de la Préfecture lance depuis 
quelque temps la formule « salon de 
thé » à partir de 15 heures. Tout est 
fait maison par la patronne. C’est abso-
lument délicieux et les prix défient toute 
concurrence. Jugez-en : Thé Gourmand à 5 
€ 50, café – toujours gourmand – à 4 € 50, 
la crêpe Nutella, le fondant au chocolat ou la 
tarte Tatin à 3 € 90. A consommer sans modé-
ration…  

 

Héros du samedi 
Pas question de ne pas souligner une fois encore le courage de 
tous les commerçants et petits producteurs des Halles qui sont  
là, le samedi, qu’il pleuve ou qu’il vente des Gilets Jaunes… L’ac-
tualité météorologique a beau ne pas leur être favorable, ils sont 
les héros de notre quotidien - ne rechignant jamais à la tâche ! 
Savez-vous qu’un couple à la tête d’un petit stand de fruits et 
légumes va devoir déballer et ensuite remballer jusqu’à deux 
tonnes de marchandises à chaque marché.  Un seul mot : bravo ! 

Evadons nous  
aux musées

Abordons aux rivages culturels. Il convient aussi d’alimenter 
les neurones ! Première étape : l’adorable et pittoresque  Mu-
sée Magnin que j’adore, et qui incite à succomber aux séduc-
tions de l’Orient et des peintres orientalistes. Et ce, avec la 
complicité des musées des Beaux-arts de Dijon et de Lyon, 
celui de Nuits-Saint-Georges ainsi que de la bibliothèque mu-
nicipale de Dijon... Il ne vous en coûtera que le prix d’une 
entrée pour une belle évasion au Maroc, en Algérie, en Tunisie 
de la fin du 18ème et du 19ème. Les artistes de ces époques 
nous entrainent dans un univers rêvé et dans le faste des Mille 
et Une Nuits. Enfin, autre destination décoiffante, celle-là : le 
Consortium, rue de Longvic,  pour l’exposition d’Emily Mae 
Smith, première exposition monographique consacrée à cette 
artiste américaine. Elle rassemble une quarantaine d’œuvres 
réalisées entre 2014 et 2018, provenant toutes de collec-
tions privées internationales. On complètera cette balade à 
contre-courant

 

des esthétiques convenues avec les œuvres de Mathieu Malouf 
et Valérie Snobeck. C’est à voir de toute urgence !

Appart XXL 
Oui, ça s’est passé à Paris où un appart en rez-de-chaussée 
dans le très chic 7ème arrondissement (1 000m² avec jardin 
de 300m²) s’est vendu 39 millions d’€ !!! C’eût été la crise du 
logement dans le dernier numéro « Spécial Immo » de Dijon 
l’Hebdo, si notre journal avait dû en publier l’annonce. Car… 
car, il eût fallu élargir les pages au format XXL pour s’en faire 

l’écho. Dijon n’est pas Paris, l’Ouche n’est pas la Seine, la Place 
de la Liberté n’est pas non plus la Place de la Concorde. Et je 
dirai tant mieux parce que le m² dijonnais peut être presque 
aussi  chic  tout  en  étant  abordable.  Enfin,  vivre,  travailler  et 
habiter dans une métropole régionale, voilà qui n’a pas de prix 
au regard d’une qualité de vie de plus en plus prisée. Boulot, 
métro, dodo n’est pas la devise de la Cité des Ducs. 

Lire à cœur joie
Surprise fort agréable pour les riverains à l’âme de lecteurs du 
quartier Montchapet : en dépit de l’hiver, une nouvelle boîte à 
livres fleurit et ouvre ses (bonnes) feuilles dans le square situé 
à l’angle du boulevard Spuller et de la rue de Rouen. Il convient 
de se féliciter de posséder dans ce coin de Dijon un vrai paradis 
de la lecture. A quelque 200 mètres du petit square, allée Darius 
Milhaud, on a le bonheur de pouvoir emprunter d’excellents 

ouvrages pour un abonnement modique, à la Bibliothèque 
pour Tous Montchapet.  Ajoutons que les dames à l’ac-

cueil sont charmantes, d’excellent conseil. Si vous 
aimez le frisson, sachez que ladite bibliothèque re-

gorge de très bons polars.  

 
A la casse,  
ça dépote  

Vous êtes désespéré : le dernier 
contrôle technique de votre pe-
tite Peugeot 205 âgée de plus 
de 25 ans  – entièrement mé-
canique et indemne de tout 
élément électronique – a été 
rédhibitoire. Vous devez vous 
résoudre à l’envoyer à la casse 
et à vous dégotter un autre… 
bolide.  Tout  n’est  pas  fichu  : 
même hors d’usage, vous avez 
le loisir de déposer votre voi-
ture dans une casse agréée : elle 
sera revalorisée sous forme de 
pièces détachées, ou destinée au 

recyclage de matériaux. La bonne 
surprise – si je puis dire, c’est 

qu’on vous en donnera jusqu’à 
100/150 €. De quoi faire deux 

pleins d’essence sans plomb dans 
un nouveau véhicule, qui ne vous fera 

plus péter les plombs à chaque trajet. 
Je sais-je sais : question humour, rien de 

super !

 
Crêpes vegan

Pour la Chandeleur, j’ai goûté les nouvelles crêpes vegan, très 
en vogue. Ni œufs, ni lait de vache mais – soyons fous – une 
pincée de sucre tout de même. Verdict : les crêpes étaient 
d’une platitude à vous faire fuir le culte culinaire des croisés de 
la feuille de laitue, qui - soit dit au passage - sont adorateurs du 
Veau d’or. J’avais acheté, en effet, plusieurs de ces crêpes à un 
prix prohibitif. Dans notre société de personnes en majorité 
plutôt bien nourries, il convient de se pencher sur le ridicule 
d’un intitulé tel que « la Chandeleur sans cruauté ». Je redoute 
le pire pour Pâques avec des œufs en chocolat qui n’auront 
pour vertu cardinale que d’être de simples coquilles vides. Un 
ridicule en cachant un autre, savez-vous qu’il existe désormais 
une communauté à Paris qui mène bataille contre le bouton 
de nacre ? Nous vivons un monde merveilleux…

C e soir, cher lecteur, je suis inquiet pour la tour de Babel, car elle va de 
mal en Pise. Jusque-là je n’aimais pas mon prochain, mais j’ai quelque peu 
pitié de lui, parce qu’il semble sous l’emprise d’un toc qui l’empêche de 
comprendre ce qu’on lui dit. Il avait pourtant tout pour bien faire : même 
sans RASED et sans ATSEM, payée avec un CESU, les bonnes fées de la 
maternelle s’étaient penchées sur son pupitre avant qu’il entrât au CP. 

C’était bien avant les GAFA, qui seront bientôt supplantés par les NATU, bien avant la 
RGPD et bien avant la CNIL. Au collège, c’est un vieux PEGC qui l’a poussé à faire des 
études : il a bénéficié des TPE et de multiples options qui correspondaient à nos LCA, 
ICN, EATDD, EMC, HLP, NSI, LLE, et autres SES d’aujourd’hui. 

Homme paisible, chaque soir il va faire pisser son NAC et vit loin des famas, des fafs, 
qui crient « France aux Français », des CRS et des LBD. Comme beaucoup, malgré 
son niveau de PACES, il a du mal à trouver du travail, mais heureusement les bons 
samaritains ne manquent pas : épides, GRETA, AFPA, MOOC, DIRRECTE … surtout 
si l’on a un GPS. Grâce au RSA, il peut s’offrir de quoi se nourrir : de la VSM, qui n’a 
pas atteint la DLC, du vin AOC, des ACL, des AMV, de la salade avec de l’HVP et du 
vinaigre… à condition de prendre garde aux BOF qui sont tantôt des crémiers vendant 
du beurre, des œufs et du  fromage,  tantôt des bandes originales de film comme  la 
Grande Bouffe. 

Exempt de CSG et grâce au CSA, il peut s’offrir les loisirs du PAF en regardant BFMTV, 
LCI, NRJ 12, TMC ou les archives de l’INA. Pour terminer sur une note positive, cher 
lecteur, sache que si tu sais déchiffrer tous les acronymes précédents et le sigle suivant, 
tu es bien dans ce monde et tu n’es pas misanthrope. Même si Chateaubriand est mort 
et enterré, ce qui me console un peu, c’est qu’il n’a pas fini dans un EHPAD.

ALCESTE

d'encre
Jet

Directeur de la publication :
Jean-Louis Pierre
jl.pierre@dijonlhebdo.fr

Mise en page : 
Léa Sandanassamy
pao@dijonlhebdo.fr

Valérie Bury 
v.bury@dijonlhebdo.fr
Tél 06 10 11 71 40

Jérémie Pierre
jeremie@dijonlhebdo.fr
Tél 06 22 30 72 33

14, rue Charles de Vergennes
DIJON - Tél. : 03 80 45 04 30
www.dijonlhebdo.fr
Courriel : contact@dijonlhebdo.fr
RCS 794 377 291 Dijon

Publicité :  

  

JE VOUS AI COMPRIS 
L'Heuroscope :

une rubrique qui 
voit l'actualité 
avec le sourire

page 6

Bernard Depierre 
bien dans 
son basket

page 11

Guillaume Ruet :
Son parti

c'est Chevigny !

page 16

L'enseignement 
supérieur à Dijon 
accueille 3 500 

étudiants étrangers

page 9

Coup de gueule :
2019, année du 
cochon payeur

page 12

Dernière ligne 
droite avant la Fête 

de l'escargot

page 26

Longvic, 
capitale 

de la bande 
dessinée

pages 28 et 29

Le Clairon :
l'éditorial qui 
réveille l'info

page 10

Dijon Congrexpo :
" Je ferai tout pour 

maintenir 
nos résultats "

pages 14 et 15

SOMMAIRE



13 AU 26 FÉVRIER AU 2019 13 AU 26 FÉVRIER AU 2019N°1 N°1

CHIFFRESMÉTÉO

A la fin de ce mois sera célébrée la fusion des communes 
de Crimolois et de Neuilly-lès-Dijon unies donc avant tout 
pour le meilleur ! Neuilly-Crimolois, nouveau nom pour 
l’état-civil des mairies de France, comptera 2 655 habitants. 
Le 28 février, les membres des deux conseils municipaux 
seront convoqués pour constituer le nouveau conseil mu-
nicipal.

2 655

Marie-Claude Bondoux, pharmacienne et biologiste, pa-
tronne  du laboratoire de la Fontaine d’Ouche, vient de 
faire valoir ses droits à la retraite après 44 ans de vie 
professionnelle. Ses collaborateurs ainsi que l’en-
semble du corps médical lui ont rendu un hom-
mage appuyé et…mérité.

44

Lors de la 15ème cérémonie des 
certifications de l’UIMM de Côte 
d’Or, Philippe Guérit, le pré-
sident, a remis en présence de 
près de 200 personnes - dont 
des chefs d’entreprise et les ju-
rés - leurs certificats de qualifi-
cations paritaires de la Métallur-
gie aux 131 heureux lauréats. 

131

200 mètres de périmètre de sécurité, c’est ce 
qui a été nécessaire pour que le service de démi-
nage de Colmar désamorce une bombe d’aviation 
sur un chantier de la zone industrielle de Longvic. L’in-
tervention a entraîné une coupure du trafic SNCF sur ce 
secteur.

200

Depuis que Dijon Métropole s’est 
lancée dans la reconquête de terres 
viticoles, 14 domaines ont adhéré, 
jusqu’ici, au projet. La demande d’ap-
pellation d’origine contrôlée est en 
cours d’examen.

14
Zéro accident du travail en 2018 pour les 
éboueurs dijonnais du groupe Suez et de sa 
filiale Dieze qui ont organisé  jusqu’en 2020 
ce challenge à l’échelon national. Plus de 250 
heures de formation à la prévention ont été 
dispensées au personnel par différents orga-
nismes encadrés par Suez.

0
L’UFC-Que-Choisir a scanné plus de 
120 000 références de shampoings, 
dentifrices, crèmes de soins du visage 
pour en dresser un classement selon 
leur degré ou non de toxicité, soit pour 
les enfants soit pour les adultes – dont 
notamment les femmes enceintes.

120 000

En cas de Brexit dur, les détaillants de l’Union Jack spé-
cialisés dans l’import de vins et spiritueux se sont mis à 

constituer  des stocks de champagne, de bordeaux mais 
aussi de bourgogne ! L’ensemble de ces achats se situerait 
environ à 1,5 million de bouteilles supplémentaires par rap-
port aux années précédentes. Soit un surcoût estimé de 5 à 
8 millions de livres (de 5,7 à 9,11 millions d’euros). 

1,5

Dijon métropole a approuvé 
le projet de Schéma de Cohé-
rence Territoriale du Dijonnais. 
Le diagnostic territorial et envi-
ronnemental a permis d'identi-
fier quatre défis majeurs  :  celui 
de l'attractivité économique, ce-
lui du cadre de vie, du bien-être 
et de la santé, celui du change-
ment  d'échelle  et  enfin  celui  de 
la lutte et de l'adaptation au chan-

gement climatique et de la gestion 
des risques.

4

Pour patienter jusqu'au 17 mai 2019, date de la réouverture 
du musée des Beaux-Arts métamorphosé, vous pouvez 
revivre l'aventure spectaculaire du plus important chantier 
de Bourgogne Franche-Comté à travers le film Musée des 
Beaux-Arts de Dijon : un palais un musée, un destin. D’une 
durée de 11 minutes, ce film est consultable sur les réseaux 

sociaux de la ville.

11

Ville de gastronomie fortement engagée dans le programme 
national nutrition santé (PNNS), Dijon s'associe avec Agro-
Sup Dijon, l'institut national supérieur des sciences agro-
nomiques, de l'alimentation et de l'environnement. Un par-
tenariat qui permettra de développer davantage d'actions 
communes de prévention et d'éducation, notamment dans 
le cadre du prochain « Village Goût Nutrition Santé » qui 
se tiendra pendant 3 jours, du 13 au 15 mars, place de la 
République à Dijon.

3

Des nourritures de rêve
aux festins de ce monde

CONFÉRENCE

M 
ichel Erre proposera le 
jeudi 7 mars 2019 la troi-
sième « époque » de son 
cycle de conférences inti-
tulé « Les mots, les mets 
et les festins ». Dans les 

conférences précédentes, il s'était demandé si 
la bonne chère n'était pas maudite, poursuivie 
par la haine des moralistes, des médecins et... 
des dieux. En réaction, il avait commencé à en-
visager des conceptions, des images littéraires 
qui tentent de réhabiliter mets et festins en 
les idéalisant, en les sublimant - ainsi que la 

mémoire sublime les nourritures d'enfance.    
Mais sauver le plaisir de la table à travers 
l'idéal d'une cuisine de rêve n'est peut-être 
qu'une impasse. Et c'est sans doute en assu-
mant leur caractère sensible, sensuel et ter-
restre que les chatoyantes nourritures de ce 
monde peuvent nous combler et nous récon-
cilier. Il en va ainsi, entre autre, dans le festin 
selon Rabelais qui honore les corps, incante la 
nature et fait communier les esprits ! Comme 
nous le verrons...

Modalités d’inscription : 25 € par personne 
pour la soirée comprenant la conférence et le buffet 

(avec boissons à discrétion). 

Réservation obligatoire auprès du restaurant 
Le Central, 3 place Grangier, à Dijon, à partir du 12 février 

et avant le 5 mars au soir dernier délai dans la limite 
des places disponibles, au 03 80 30 44 00.

Accueil à partir de 18 h 30 
 Conférence à 19 h / Buffet à 20 h 35

Forte de son succès et de ses plus de 600 par-
ticipants en 2018, La Balade Gourmande remet 
le couvert le 4 mai 2019. Pour l’occasion, l’évé-
nement fait peau neuve et s’appellera désor-
mais La Balade Gastronomique. 
Cette année, vous arpenterez les sentiers de-

puis la Combe à la Serpent jusqu’au Lac Kir, en passant notam-
ment par le plateau de la Cras. Le long de ce tracé enchanteur, 
vos papilles seront sollicitées à plusieurs reprises par des chefs 
locaux. 
Cette année encore, Patrick Bertron, chef doublement étoilé 
du Relais Bernard Loiseau sera le parrain de l’événement. Il supervisera la mise en place 
du menu gastronomique qui sera proposé avec l’aide des services du CROUS et du 
chef Fernando Monteiro. Pour cette nouvelle édition, Richard Bernigaud, chef du restau-
rant L’Essentiel et David Zuddas, chef du restaurant DZ’Envies, ajoutent leurs talents à 
l’équipe pour concocter un repas... gastronomique ! 

L’audace gourmande, véritable marque de fabrique 
de l’Auberge de la Charme, a trouvé l’aval du cé-
lèbre guide Gault & Millau, qu’il n’est pas besoin 
de présenter tellement les adeptes de la fine gas-
tronomie le connaissent. Les chefs Nicolas Isard et 
David Le Comte ont, en effet, obtenu le trophée 

Cuisine de la Mer, récompensant le travail réalisé sur ces produits. 
Depuis 2008, ces chefs d’orchestre de la gastronomie enthousiasment, 
derrière leurs pianos, les clients de leur établissement installé, rappelons-le, à Prenois. 
Cela mérite bien un soleil au-dessus de cette Auberge… qui a le vent en poupe, et nous 
ne disons pas cela uniquement  parce qu’ils ont reçu le Trophée de la Mer.

Présidé par Joël Abbey, le conseil d’architec-
ture, d’urbanisme et de l’environnement de 
la Côte-d’Or, plus connu sous son acronyme 
CAUE, fait beaucoup, comme son nom l’in-
dique, pour l’architecture mais aussi les pay-
sages du département. Intervenant auprès 

des collectivités mais également des particuliers, par le biais de 
conseils éclairés, il a eu l’idée de placer les projecteurs, cette année, sur l’un des grands 
bâtisseurs de Dijon des années 60 : l’architecte Paul Joly-Delvalat, à qui l’on doit nombre 
de bâtiments emblématiques de la capitale régionale. Une belle initiative qui permet de 
redécouvrir Dijon à travers l’une des plumes qui l’ont dessinée… (renseignements au 
03.80.30.02.38).
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Préparez vos jambes, affutez vos sens, 
La Balade Gastronomique est de retour ! 

 
Forte de son succès et de ses plus de 600 participants en 2018, La Balade 

Gourmande remet le couvert le 4 mai 2019. Pour l’occasion, l’événement fait peau 

neuve et s’appellera désormais La Balade Gastronomique.  

Cette année, vous arpenterez les sentiers depuis la Combe à la Serpent jusqu’au 

Lac Kir, en passant notamment par le plateau de la Cras. Le long de ce tracé enchanteur, 

vos papilles seront sollicitées à plusieurs reprises par nos chefs. 

Cette année encore, Patrick Bertron, chef doublement étoilé du Relais Bernard 

Loiseau sera le parrain de l’événement. Il supervisera la mise en place du menu 

gastronomique qui vous sera proposé avec l’aide des services du CROUS et du chef 

Fernando Monteiro. Pour cette nouvelle édition, Richard Bernigaud, chef du restaurant 

L’Essentiel et David Zuddas, chef du restaurant DZ’Envies, ajoutent leurs talents à 

l’équipe pour concocter un repas gastronomique qui saura vous ravir à coup sûr ! 

 

 

EMBRAYAGE LA RÉVISION 

FORFAITS ENTRETIEN

FREINAGE

PNEUS ÉTÉ-HIVER

AMORTISSEURS
PIÈCES DE DIRECTION

COURROIE  
DE DISTRIBUTION

BATTERIE

REFROIDISSEMENT

ÉCHAPPEMENT
DÉMARREURS ATTELAGE

VÉHICULE DE 
COURTOISIE GRATUIT*

TOUT L’ENTRETIEN AUTO À DIJON CHENÔVE
POUR TOUT TYPE DE VÉHICULES :  

Véhicules légers, Véhicules utilitaires  
jusqu’à 5t, 4x4, Camping-car, etc.

141 avenue Roland Carraz - Tél. 03 80 50 03 77
* Voir détails et conditions dans le centre.

66 Rue Devosge - 21000 Dijon - 03 80 30 43 00

La Météo
de

04 05
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Hui-Fen
C’est une ouverture de restaurant qui s’est faite dans la dis-
crétion, à l’image de sa chef, Hui-Fen, originaire de Taïwan. Et 
pourtant, on devrait bien vite en parler tant on touche là à 
l’excellence. C’est une cuisine asiatique différente de ce que l’on 
peut goûter aujourd’hui à Dijon.  A découvrir,  Au Grè de mes 
envies, 15 rue Berbisey.

Nathalie Huet
Nathalie Huet est la nouvelle directrice Entreprises & Carrières de 
Burgundy School of Business (BSB). Elle prend la succession d'Isabelle 
Demay, aujourd'hui partie en retraite après 32 années passées à l'École. 
Nathalie Huet est diplômée de BSB (2007). Elle intègre également le 
Comité de Direction de l’École et devient Déléguée Générale de la 
Fondation BSB.

Eric Melot
Depuis trois ans, le Cerclecom, Cercle des professionnels de la com-
munication, associe le Club de la Presse Bourgogne à sa Festive pour 
y élire l’attaché(e) de presse de l’année. Et, pour la première fois, il 
s’est conjugué au masculin avec la désignation d’Eric Mélot, attaché de 
presse du Conseil départemental de la Côte-d’Or. 

Bernard Depierre
Les locaux du nouveau siège de la ligue régionale de Bourgogne - 
Franche Comté de basket viennent d'être inaugurés à Dijon, boulevard 
Winston Churchill. L’occasion pour Bernard Depierre de recevoir le 
président de la fédération française. 
(Page 11)

Guillaume Ruet 
C’est le nouveau maire de Chevigny-Saint-Sauveur qui vient 
d’être élu en remplacement de Michel Rotger, démissionnaire. 
« Ce changement n’implique pas de changement d’orientations 
politiques. Avec l’équipe municipale, j’aurai à cœur de pour-
suivre la mise en œuvre du projet pour lequel les Chevignois 
nous ont accordé leur confiance en 2014 » nous a-t-il confié.
(Page 16)
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DIJON VALMY
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QUETIGNY
Krys Optique Centre Commercial Grand Quetigny

Les experts de la correction auditive  
à Dijon - 03 80 33 00 00
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ÉTUDIANTS ÉTRANGERSENSEIGNEMENT SUPERIEUR

Dijon sur le podium des villes 
où il fait bon étudier

Futurs ambassadeurs… ou présidents

’Étudiant a récompensé la ville de Dijon 
du trophée de la ville où il fait bon étudier. 
Cette distinction a été remise à Nathalie 
Koenders, première adjointe au maire, 
représentant François Rebsamen, maire 
de Dijon, président de Dijon métropole, 
à l’occasion de l’inauguration du salon de 
l’Étudiant de Dijon. 

L e magazine l’Étudiant 
salue à nouveau Dijon 
comme l’une des meil-
leures villes de France 
où il fait bon étudier. 
Dans son palmarès 
2018-2019, la capitale 
régionale de Bour-
gogne-Franche-Comté 

termine 3ème dans sa catégorie, composée 
de 12 « grandes villes étudiantes ». Clas-
sée 1ère grande ville pour son nombre 
d’étudiants Erasmus, Dijon ravit 
également le haut du classement 
en matière d’attractivité en obte-
nant la 2ème place et s’illustre au 
4ème rang pour le logement. Au 
classement national, toutes tailles 
confondues, Dijon se maintient à 
la 16ème place sur 44 villes accueil-
lant plus de 8 000 étudiants. Enfin, 
selon un sondage de l’Étudiant, 95 
% des lecteurs du magazine re-
commandent Dijon. 
Dijon s’impose comme une 
grande ville universitaire à dimen-
sion internationale. La quinzaine 
d’établissements d’enseignement 
supérieur implantés sur le ter-
ritoire et le principal campus de 
l’Université de Bourgogne entré 
dans le prestigieux classement 
de Shanghai, assurent la possibi-
lité d’études de haut niveau et de 
grande qualité. Plus de 400 forma-
tions sont proposées : médecine, 
pharmacie, droit, lettres, sciences 
humaines, économie, biologie, 
sciences du goût, de la vigne et 
du vin... offrant également un ter-
rain propice aux activités de re-
cherche et à l’innovation. 
Ce pôle d’excellence en matière 
d’enseignement supérieur est en-
richi par de nombreux atouts tels 
que le cadre de vie, le coût rai-
sonnable des logements, la qualité 

du réseau de transport urbain et la richesse 
de la vie culturelle... 
Autant d’avantages qui attirent aujourd’hui 
plus de 35 000 étudiants dont 10 % d’inter-
nationaux. 
Cette 12e édition du palmarès des villes 
s'est concentrée sur les vrais besoins des 
étudiants : une offre de formation qui soit 
de qualité  et  suffisamment diversifiée,  des 
logements en nombre et pas trop chers, un 
réseau de  transports en commun efficace 
et abordable, une offre culturelle riche et 
diverse, un marché de l’emploi important et 
dynamique, une ville qui attire les étudiants 
européens du programme Erasmus, et un 
peu de soleil en prime... 
Sondage effectué sur letudiant.fr auprès des 
lecteurs du magazine, avec 8 critères : le dy-
namisme, le budget, l’ambiance, la qualité de 
vie, le logement, la culture, les transports et 
la santé. 

LE COUP DE POUCE QUI VA BIEN
Chaque année, la ville de Dijon attribue des bourses à des étudiants dijonnais aux revenus mo-
destes habitant depuis au moins trois ans dans la cité. Si vous arrivez sur Dijon, vous pourrez 
y prétendre après
votre licence.
Par ailleurs, la collectivité recrute régulièrement des étudiants pour les activités péri et ex-
tra-scolaires. Elle se veut aussi une ville solidaire qui souhaite intégrer les étudiants dans la vie 
intra-muros et les soutient dans leurs initiatives citoyennes. 

SE LOGER FACILEMENT
De la chambre U à la colocation, l’offre est diversifiée et à prix accessibles. Avec plus de 3000 
chambres et appartements gérés par le Crous, le logement étudiant dans l’agglomération di-
jonnaise est plutôt bien loti. Des opportunités existent également dans le parc locatif privé : 
petit logement ou appartement en colocation, en centre-ville ou à proximité du campus. 

Plus de 400 formations sont proposées au sein de l’université de Bourgogne (Photo V. Fidon) On retrouve Burgundy School of Business à la 77e place du nouveau classement des meilleurs Masters in 
Management du monde publié par le Financial Times (Photo Grégory Girard)

L’institut d’études politiques de Paris a implanté à Dijon son 
antenne dédiée à l’Europe centrale et orientale

Dijon, métropole 
universitaire 
en chiffres 

35 000
étudiants dont 
3 500 étudiants 
internationaux 

400
formations

1
université figurant dans 

le prestigieux classement 
de Shanghai 29

aboratoires de recherche 
dont 15 unités mixtes où 
collaborent université et 
organismes de recherche 
(CNRS, INRA, INSERM...) et 
plus de 1 500 chercheurs 

Pres de 15
grandes écoles déjà implantées, en expansion ou en cours d’ouverture : 
SciencesPo campus de Dijon, Burgundy School of Business, ENSA (École 
nationale supérieure d’art), IAE (École universitaire de management), EHEA 
(École des hautes études en apiculture), école de gendarmerie, ESIREM 
(École d’ingénieurs de l’université de Bourgogne), ESTP (École supérieure 
des travaux publics), ESEO (École d’ingénieurs généraliste), ESADD (École 
supérieure appliquée du design)...

Dijon compte aujourd’hui 3500 étudiants 
étrangers… soit autant de potentiels am-
bassadeurs de la capitale régionale dans le 
monde entier. Ce chiffre pourrait être consi-
dérablement revu à la baisse si le projet du 
gouvernement sur les frais de scolarité des 
étudiants extra-européen était entériné. 
Une crainte qui n’a pas manqué d’ être rap-
pelée lors de la récente réception au palais 
des Ducs des étudiants internationaux…

I l est encore trop tôt pour sa-
voir si l’un (ou l’une) d’entre 
eux (d’entre elles) deviendra 
dans le futur président de son 
pays ! Il faut dire qu’ils ne sont, 
pour l’instant, que sur les bancs 
de l’Université ou des grandes 
écoles… Lors de ses vœux au 
Zénith de Dijon, le 11 janvier 

dernier, le maire François Rebsamen n’avait 
pas manqué de s’interroger : « Croyez-vous 
que le président du Burkina Faso, Roch Marc 
Christian Kaboré (ndlr : il avait effectué un 
passage à Dijon lors de sa visite officielle en 
France) aurait pu étudier dans la capitale 
régionale si les frais de scolarité avaient été 
à l’époque au niveau où on veut les porter 
aujourd’hui pour les étudiants étrangers non 
européens ? » Pour le premier magistrat, la 
réponse était sans ambiguïté aucune : « La ré-
ponse est non. Pour des raisons financières, 
bien entendu. Mais bien davantage encore, 
c’est une question relative aux valeurs uni-
verselles de la France. Ce projet est néfaste 
pour notre pays ». Plus que de tenter de pré-
dire le destin présidentiel d’untel ou d’untel, 
la vraie question était, lors de la réception des 
étudiants internationaux le 1er février salle 
des Etats au palais des Ducs, de savoir s’ils 
seraient aussi nombreux l’année prochaine. 
Car, sur les 35 000 étudiants que compte la 
capitale régionale, 10% sont aujourd’hui ori-
ginaires de l’étranger. Ce qui représente tout 
de même un nombre plus que conséquent, 
prouvant,  si besoin était,  l’efficience de  l’en-
seignement supérieur à Dijon. Il faut dire 
que c’est devenu l’un des piliers majeurs de 
la Métropole afin de renforcer son attracti-
vité. Et cela fonctionne, comme l’a montré, 
fin 2018, le palmarès Arthur-Loyd qui a classé 
Dijon sur la première marche du podium des 
métropoles françaises intermédiaires – celles 
comprises entre 200 000 et 500 000 habi-
tants – en ce qui concerne l’attractivité et le 
dynamisme. 

Just Dijon
L’ouverture à la rentrée prochaine de deux 
nouvelles grandes écoles – ESTP Paris (Ecole 
spéciale des Travaux publics) et ESEO (Ecole 
supérieure d’électronique de l’ouest) – sur le 
campus viendront enrichir le panel proposé. 
Il en ira de même avec le partenariat signé 
avec l’Ecole d’architecture de Nancy ou en-
core avec le renforcement du pôle de forma-
tion aux métiers de la santé. Ces filières de 
l’excellence viendront s’ajouter à l’ESIREM, 
l’ENSA, l’IAE, la Burgundy School of Business, 
le campus européen de Sciences Po Paris, 
l’Ecole nationale des Greffes… Et, naturel-
lement, à l’Université de Bourgogne qui a, 
quant à elle, progressé de 100 places dans le 
prestigieux classement de Shanghaï.
Près de 400 formations (et plus de 1500 
chercheurs) sont ainsi proposées dans la ca-
pitale régionale pour qui les 3500 étudiants 
étrangers représentent un véritable investis-
sement sur l’avenir. En étant susceptibles de 
devenir des ambassadeurs de la marque Just 
Dijon, afin d’assurer la promotion de la Cité 
des Ducs dans le monde, voire, plus tard, de 
revenir sur leurs terres estudiantines en tant 
que touristes.
C’est la raison pour laquelle était organisée 
cette réception au palais des Ducs où la Ville 

leur a remis un Passeport sport et culture 
afin qu’ils puissent profiter gratuitement des 
nombreuses infrastructures locales. Le len-

demain, ils ont même eu droit à une visite 
guidée du centre-ville.
Une chose est sure : le président du Burkina 

Faso, ancien étudiant de l’Université de Bour-
gogne, aurait apprécié…

Camille Gablo

Les étudiants internationaux ont été reçus le 1er février dernier salle des Etats au palais des Ducs (crédit photo Ville de Dijon)

Sladana Zivkovic : 
« Un symbole 
important »
Dijon l’Hebdo : Pourquoi ac-
cueillir les étudiants interna-
tionaux au palais des Ducs ?
Sladana Zivkovic : « C’est 
symboliquement important de les 
accueillir et de leur présenter la 
ville parce qu’ils vont y vivre, cer-
tains pour 6 mois seulement et 
d’autres pour plus longtemps. Ce 
premier accueil est fondamental. 
Ils vont à la fois étudier dans les 
meilleures  conditions  et  profiter 
des infrastructures de la métro-
pole. Lorsque l’on est étudiant, l’on 
n’a pas beaucoup de moyens, aus-
si nous leur offrons un Passeport 
sport et culture. C’est la même vo-
lonté pour l’accès à la culture pour 
tous qui a animé le maire lorsqu’il 
a décidé la gratuité des musées ».

DLH : Pensez-vous réelle-
ment que ces étudiants ap-
portent leur pierre à l’attrac-
tivité de la ville ?
S. Z. : « Avec la marque Just Dijon 
destinée à favoriser le rayonnement 
et l’attractivité de la capitale régio-
nale, nous offrons aux étudiants 
étrangers la possibilité de devenir de véri-
tables ambassadeurs. Beaucoup sont intéres-
sés par la promotion de la ville dans laquelle 
ils étudient. Je constate que beaucoup aussi 
ont un pincement au cœur lorsqu’ils nous 
quittent. Ils plébiscitent la qualité de vie ainsi 

que tout ce qui est fait ici pour la jeunesse ».

DLH : 3500 étudiants étrangers sur les 
35000 que compte la capitale régio-
nale. Cela montre le rayonnement de 
l’enseignement supérieur à Dijon…
S. Z. : « Nous pouvons en effet nous targuer 

de la qualité de l’enseignement supérieur. 
L’arrivée de deux nouvelles grandes écoles 
– ESTP Paris (Ecole spéciale des Travaux 
publics) et ESEO (Ecole supérieure d’élec-
tronique de l’ouest) – viendra encore à la 
rentrée prochaine accentuer la diversité des 
formations proposées ».

Sladana Zivkovic, adjointe au maire déléguée aux relations internationales, au tourisme et aux congrès
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SPORT

L’édito qui réveille l’info!Le
Clairon

Atout coeur ? 
Atout pic ? 
A tout prix ?

O vertige !  La Saint-Valentin permet les échappées 
libres des cœurs, à chaque 14 février ! On peut 
ainsi lire des messages d’amour sur les panneaux 
à  affichage  électronique  de  notre  cité.  La Ville 
de Dijon s’est offert l’audace de couper l’herbe 
sous  le pied de Cupidon,  faisant flèche de tout 

bois en créant un lien sur le Net qui permet d’envoyer, puis de 
diffuser urbi et orbi le billet amoureux de tout(e) Dijonnais(e) 
écrit depuis son ordinateur ou de son smartphone à l’élu(e) de 
son cœur…  Dijon ouvre ses bras à une architecture aérienne 
de mots d’amour voltigeurs au vent qui claque, au fin rideau de 
pluie qui zèbre nos vies quotidiennes, à l’ivresse du rêve. 
« L’amour sur internet a remplacé la couette » chante même 
Eddy Mitchell… L’amour, le désir font ainsi leur lit dans le numé-
rique, mais il reste cette interrogation aussi vieille que le monde 
: quels en sont les facteurs déclenchant ? Quoi qu’en disent les 
beaux esprits, c’est moins une affaire d’attirance intellectuelle – 
qui, certes va se greffer ou pas – que l’échange d’un regard quasi 
fusionnel à la seconde même de la rencontre entre un homme 
et une femme. Ou entre deux femmes ou encore entre deux 
hommes… 
A-t-on la chance de croiser la route d’une intelligence digne 
d’un Einstein ? L’atome « crochu » ne fera pas de miracle, si 
les « phérormones » ne se mêlent de la partie. Sûr que cet 
aspect instinctif, primitif de l’explosion amoureuse défrise les 
purs esprits… Il n’empêche qu’on a tous et toutes quelque 
chose de… Tennessee, certes, mais surtout de l’homme (de la 
femme) de Cro-Magnon. Ces phéromones (alias phérormones 
ou phérohormones) sont des substances chimiques, émises par 
la plupart des humains, des animaux ainsi que certains végétaux, 
qui agissent comme des messagers entre individus d'une même 
espèce. Pensons à l’adage populaire - honni des mouvements fé-

ministes - qui veut qu’une jolie femme soit « une belle plante », 
une panthère, une biche, etc... 
Au fil des temps, et selon  les modes de penser des époques, 
bien évidemment on a « habillé » ou « déshabillé » le déclic 
amoureux  d’un  halo moins...  animal,  plus  urbain,  plus  raffiné. 
Comme le disent d’ailleurs avec beaucoup de justesse les pe-
tites  annonces  du  cœur  :  «  Plus,  si  affinités’’… Remarquons, 
entre autres constats, que l’amour fou, l’amour-passion assorti 
d’un désir érotique absolu et fusionnel - qui épouse tous les 
fantasmes ou flirte avec les soleils les plus noirs - durent tout 
juste 3 ans. Ni plus ni moins. Eh oui ! Passé ce temps, soit il 
faut construire intelligemment les liens jour après jour, soit se 
séparer  : « Les histoires d'amour finissent mal... en général » 
chante Catherine Ringer sur les paroles et musique de feu Fred 
Chichin. Après deux, trois, quatre clashs douloureux, il est pri-
mordial de se demander si la chanson n'a pas raison... 
Y-a-t-il des amours heureuses? Rassurons-nous, oui-oui, sur 
fond tout de même de cette autre angoissante question : 
l’amour a-t-il un âge ? Pas d’âge ?  L’Institut national d’études 
démographiques (Ined) s’est penché sur plus de 25 millions 
d’échanges du site de rencontres Meetic. Si les femmes s’ima-
ginent rarement avec un homme plus jeune - elles ne sont que 
53 % à l’envisager -, un partenaire plus âgé, plus mûr, aux tempes 
et au porte-monnaie argentés en séduit plus d’une. Bref, si la 
femme est toujours l’avenir de l’homme, pour ce dernier une 
femme plus âgée semble être synonyme d’un futur (très) an-
térieur. CQFD : dans la grammaire amoureuse  tout est à faire 
d’inclinaison, de conjugaison entre le « je », le « tu », le « nous ». 
Mais gare à l’accord des temps qui peut nous valoir bien des 
fautes d’accords du singulier/pluriel dans la dictée de nos vies.  

Marie-France Poirier 

Ils sont bien dans leur basket !
Les locaux du nouveau siège de la ligue ré-
gionale de Bourgogne - Franche Comté de 
basket viennent d'être inaugurés à Dijon. 
L’occasion pour Bernard Depierre de rece-
voir le président de la fédération française.

S uite à la réforme territoriale 
nationale, les ligues de Basket 
de Bourgogne et de Franche 
Comté ont fusionné en juin 
2018. La Ligue de Bourgogne, 
créée en 1947, était initiale-

ment basée à Auxerre avant d'être installé 
à Autun. Celle de Franche-Comté, située à 
Besançon depuis 1933, devient une antenne. 
La nouvelle Ligue regroupe dorénavant les 
comités départementaux des huit dépar-
tements de la Grande Région et les locaux 
du nouveau siège, situé boulevard Winston 
Churchill à Dijon viennent d'être inaugurés.
Pour cette occasion, Bernard Depierre, pré-
sident régional de la Ligue mais aussi pré-
sident fondateur du CFA du Sport, a invité 
Jean-Pierre Suitat, treizième Président de la 
Fédération Française de basket-ball, à venir 
symboliquement couper le ruban inaugural 
en présence d'une assemblée d'une cinquan-
taine de personnes dont différents élus de la 
Bourgogne - Franche-Comté.
Bernard Depierre à souligné l’importance du 
bénévolat et du mécénat dans le milieu spor-
tif ainsi que la médiatisation essentielle à son 
essor. C'est pourquoi il a évoqué la multipli-
cation des actions prévues en ce sens : « En 
2019, nous allons doubler les manifestations. 
Nous allons organiser une fête régionale du 
mini basket, une coupe régionale seniors, des 
finales  interdépartementales  seniors,  un All 
Star Game, des camps d'été et une caravane 

de basket  pour aller à la rencontre du public 
et faire la promotion du basket. »
Le président de la FFBB, quant à lui, a mis en 
exergue son souhait de revoir ce sport re-
joué en extérieur: « Je me rappelle que dans 
les années 70 nous jouions 3 contre 3 dans la 
rue ! J'aimerai voir le basket revivre dehors 
! »
Pour clore cette journée d'inauguration, Jean-
Pierre Siutat a accueilli les représentants des 
clubs de championnat de France et pré-natio-
naux afin de leur exposer la ligne de dévelop-
pement fédéral du basket français.

Solange Vassant

Bernard Depierre et Jean-Pierre Suitat

LIGUE RÉGIONALE 
DE BOURGOGNE-FRANCHE-
COMTE DE BASKET-BALL 
16 boulevard Winston Churchill
21000 DIJON
Tél : 03.80.71.52.03
www.bourgognefranchecomtebas-
ketball.org
lbbb@wanadoo.fr
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IMMOBILIERCOUP DE GUEULE

DERNIÈRES OPPORTUNITÉS

AVENUE VICTOR HUGO - DIJON

06 25 13 59 20 – 03 80 71 33 67 
www.mr-promotion.fr  - secretariat@mr-promotion.fr

36 AV. FRANKLIN ROOSEVELT 21000 DIJON (TOISON D'OR)

PRESTATIONS 
HAUT DE GAMME

MR Promotion
créateur d'espace à vivre 
Promoteur immobilier constructeur situé à 
Dijon, l'agence MR PROMOTION vous fait 
profiter d’une expérience de 35 ans dans le 
domaine de la construction d’appartements 
et de bureaux neufs .

L a société MR PROMOTION 
réalise des programmes im-
mobiliers dans l’agglomération 
dijonnaise, mais également à 
Besançon, Chalon sur saône, 
Montbéliard et à Cannes.

A Dijon, une équipe bien rodée est là pour 
vous trouver le bien  correspondant à votre 
projet résidentiel ou professionnel. Que vous 
soyez acquéreur pour votre résidence pri-
cincipale ou investisseur pour défiscaliser ou 
créer un patrimoine,  c'est le moment d'ache-
ter  : profiter des  taux d'emprunts attractifs, 
des frais réduits chez le notaire...

PROFITEZ DE NOS DERNIERES 
OPPORTUNITES : RÉSIDENCE 
SAINT-GEORGES
111 AVENUE VICTOR HUGO

Derniers T1, T2 et T3 
Livraison immédiate !
 
Idéalement située au cœur du quartier 
Victor Hugo, cette résidence de prestige 
est à proximité de toutes les commodités 
nécessaires à une vie citadine (transports 
en commun, écoles, commerces, loisirs et 

administrations), tout en offrant un cadre 
serein.
Étudiée pour votre plus grand confort,la 
résidence SAINT-GEORGES offre des 
prestations haut de gamme avec des matériaux 
nobles, et propose une architecture soignée 
afin de vous offrir un habitat  contemporain 
dans un cadre raffiné.

• Carrelage 40×40
• Parquet dans les chambres.
• Peinture dans tout l'appartement
• Portes-fenêtres coulissantes 
en aluminium avec volets roulants 
électriques
• Portes intérieures raffinées
• Placards aménagés 
avec portes coulissantes
• SDB équipées et entièrement faïen-
cées
• WC suspendu, lave main
• Terrasses et vastes balcons

La Résidence est entièrement close, avec sta-
tionnements privés, ascenseur.

Vous voulez investir? CE BIEN 
BENEFICIE DE LA LOI PINEL, et 
ouvre droit à une réduction 
d'impôt sur le prix d'acquisi-
tion du logement.

MR PROMOTION
Adresse : 36 Avenue Franklin Delano 
Roosevelt - 21076 Dijon
03 80 71 33 67
Contact Commercial 
Tania Devassine :
Téléphone : 06 25 13 59 20

tania.devassine@mr-promotion.fr
Horaires :
Du lundi au vendredi 10h – 18h
Samedi et dimanche : sur rdv 

LIVRAISON IMMÉDIATE

STUDIO - T2 - T3

2019, année du cochon payeur

L e coût de la vie, la baisse du pou-
voir d’achat, voilà ce qui, à l’ori-
gine, a fait endosser des Gilets 
Jaunes à de nombreux Français, 
puis les a conduits à pallier la 
fermeture de nombreux bistrots 

dans les campagnes et villages par l’occupation 
de ronds-points. Bien ! Cédons le passage aux 
motivations de ces cohortes en désordre et 
en révolte : les tarifications et taxes du carbu-
rant ainsi que la limitation de vitesse à 80 km/h 
ont constitué des démarreurs de feu bien plus 
déterminants que ne l’ont été les hausses des 
fruits, celles des légumes ou du kilo de pommes 
de terre, ou encore des laitages (de l’ordre de 
plus de 10% en un an). 
Une étude réalisée par 60 Millions de consom-
mateurs le révèle : les ménages ont perdu 
près de 1 500 € annuels de pouvoir d’achat 
en  cinq  ans.  Situation  d’autant  plus  difficile, 
que les hausses de prix touchent des postes 
de  dépenses  difficilement  compressibles  au 
quotidien ! Pourtant les indices officiels le clai-
ronnent : le pouvoir d’achat serait entré en 
phase d’embellie - du moins pour l’Insee qui le 
voit à + 2%. Quant à l’augmentation de l’indice 
des prix à la consommation, autrement dit l’in-
flation, elle aurait été limitée à 1,6 % en 2018, 
et ne dépasserait pas en théorie 1 % en 2019. 
Alors pourquoi le ressenti des Français se si-
tue-t-il à l’opposé de cette impression de pros-
périté émanant des statistiques officiels  ? Les 
critères retenus - d’où découlent ces chiffres 
euphoriques - sont loin d’être des plus perti-
nents : l’INSEE ne tient compte ni de la hausse 
de la CSG fort pénalisante pour les retraités 
en 2018, ni de l’augmentation en un an de plus 
de 10% des contrats de complémentaire-santé, 
des assurances habitat/voiture, de l’électricité, 
du fuel ou du gaz etc. De même, les statisti-

ciens « oublient » le coût des travaux de plom-
berie et d’électricité ou de d’amélioration du 
logement. Que dire de l’escalade des prix des 
médicaments sans ordonnance, des services 

hospitaliers non comptabilisés par le même IN-
SEE -  la santé étant considérée comme un ser-
vice non marchand (sic) !!! Pourtant le « reste 
à charge » est de plus en plus lourd pour le 

citoyen… Les statisticiens de l’INSE - qui se 
basent pour leurs calculs sur des produits de 
la vie courante, tel le… cirage, reconnaissent, 
eux-mêmes, ce hiatus dans une très récente 
note de conjoncture. 
Parlons également d’autres sujets qui fâchent : 
les tarifications des sociétés d’autoroute qui 
ne donnent pas dans la dentelle. Ou encore 
celles des opérateurs de téléphonie qui se 
sucrent avec les numéros Azur, Vert, Indigo, 
Cristal, Audiotel... Une multitude de numéros 
surtaxés pour joindre des services publics 
(le Cesu par exemple) ou certaines banques 
s’est imposée au fil des années avec soit un 
tarif à la minute, soit par appel. C’est carré-
ment abusif ! Pas étonnant d’ailleurs que la 
facture téléphonique devienne indigeste ainsi 
qu’illisible ! Stoppons-là, sinon on se laisse 
gagner par une déprime combattue à coup 
de comprimés à la mélatonine qui coûtent 
bonbon… Sans compter que la France est 
reine de la réglementation, de la paperasse 
– freins à  toute dynamique de l’économie, 
taxant allègrement les artisans, les PME et les 
commerçants. Ah ! Ultime coup de massue : 
le coût prohibitif d’un timbre ou d’un colis 
à envoyer. La Poste est en passe de rivaliser 
avec notre industrie de luxe. Un paquet en 
colissimo sera bientôt aussi onéreux qu’un 
carré Hermès ou un sac Vuitton. Stop ! Là, 
je suis en passe d’abandonner mon cabas de 
ménagère et de gâter ma journée… Même 
si Emmanuel Macron et Gérald Darmanin 
adoptaient les 12 mesures d’économie pré-
conisées par l'UFC-Que Choisir permettant 
d’augmenter de 9 milliards d'euros notre 

pouvoir d'achat. Au pays des vaches à lait ou 
des cochons-payeurs, le bonheur n’est plus 
dans le pré.    

Marie-France Poirier  

RESIDENCE SAINT GEORGES
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DIJON CONGREXPODIJON CONGREXPO

Jean Battault :
« Je ferai tout  
pour maintenir 
nos résultats »
L’association Dijon Congrexpo a été recon-
duite pour exploiter le Palais des Congrès 
et le Parc des Expositions de Dijon pour les 
4 prochaines années. Une délégation qui a 
fini par se signer au terme de discussions 
difficiles pour ne pas dire houleuses sur les-
quelles revient son président Jean Battault.

D ijon l'Hebdo : La 
délégation de ser-
vice public (DSP) 
pour l'exploita-
tion du Palais des 
Congrès et du Parc 
des Expositions de 
Dijon vous a été 
confiée. Ce n'est 

pas une surprise car vous étiez le seul 
candidat. Les négociations ont été 
particulièrement âpres, frôlant même 
le point de rupture. Comment expli-
quez-vous cette fièvre qui est soudai-
nement montée entre la ville et l'asso-
ciation Dijon Congrexpo... entre deux 
vieux partenaires serait-on tenté de 
dire ?
Jean Battault : « Je voudrais d'abord m'at-
tarder sur les conditions de l'appel d'offre qui 
courraient sur une durée de 4 ans. 4 ans... Ca 
ne correspond pas à notre rythme de fonc-
tionnement. Il faut 2 à 3 ans pour obtenir un 
congrès. 
Ensuite, l'appel d'offre stipule un droit d'en-
trée de 1,4 million d'euros. Cela veut dire 
concrètement 350 000 € d'amortissement 
par an. Et nous avons réalisé un résultat net 
moyen sur les 8 dernières années de 223 000 
€... Accepter de telles conditions, c'est être 
condamné à une gestion ruineuse. On com-
prend pourquoi il n'y a pas eu d'autres pré-
tendants à cette DSP. Dès lors, nous étions 
« fléchés » comme les seuls candidats. » 

DLH : Et vous avez accepté ?
J. B : « Oui parce qu'on donne 1,4 million 
d'€ et, dans le même temps, on reçoit 1,4 mil-
lion d'€.
Je m'explique : au terme de la précédente 
convention, la reprise de la cession de nos 
immobilisations à la valeur nette comptable 
devait nous être remboursée. Elle s'élève à 
1,4 million d'€, c'est à dire le même montant 
que le droit d'entrée. On joue donc à somme 
nulle et il n'y a aucune incidence sur la tré-
sorerie. » 

DLH : A quoi est liée cette cession im-
mobilisation ?
J. B :  « Elle est liée aux travaux qui ont été 
faits quand la ligne de tram a été construite à 
proximité de la Foire. Il a fallu créer une en-
trée spécifique et faire des travaux d'isolation 
dans le hall 2. Budget : 4 millions. Le conseil 
départemental, à l'époque, a versé 2 millions. 
A charge pour nous de financer les 2 autres 
sachant que nous sommes délégataire et que, 
par nature, ce sont des frais qui sont à la 
charge du déléguant. J'ai, néanmoins, accepté 
le principe et j'ai contracté un emprunt. Pour 
nous, c'est la double peine car il aura fallu fi-
nancer quelque chose qui ne nous concernait 
pas et, en plus, on nous limite dans l'amortis-
sement  comptable  et  fiscal.  J'imagine que  la 
mairie a d'autres ambitions au terme de cette 
présente  convention  où  finalement,  elle  ne 
nous devra plus rien. Et ces manœuvres, je 

préfère ne pas les quali-
fier ».

DLH : Vous n'avez 
pas hésité à utili-
ser des mots comme 
« complot ». N'est-
ce pas tout de même 
un peu fort ?
J. B :  « C'est le terme 
adapté. C'est une straté-
gie très claire de la part 
de la mairie. Nous avons 
été la cible d'une cam-
pagne de dénigrement. 
« La foire pue... Floris-
simo est un gâchis éco-
logique... ». Mensongers 
également ces propos sur 
la baisse de la fréquenta-
tion de la Foire. Si je re-
prends les chiffres depuis 
2015, à 100 personnes 
près, on s'aperçoit que la Foire a conservé 
son visitorat. J'ajouterai qu'on a reconduit, 
l'an passé, les 160 000 visiteurs avec un jour 
de moins... »

DLH : Dans ce contexte, vous n'avez 
pas été tenté de renoncer et de laisser 
la ville sans délégataire ?
J. B :  « On a bien évidemment été tenté 
de le faire car tout nous poussait au renon-
cement. Nous sommes arrivés à un accord 
in-extremis en déclinant une série d'exigences 
de la mairie qui étaient tout à fait déséquili-
brées. Nous avons signé une convention que 
j'estime fragile parce que contraire au droit. 
Nous avons signé pour assurer la pérennité 
de l'association Dijon Congrexpo dans l'at-
tente de temps meilleurs et d'une prise de 
conscience du déléguant. N'oublions pas que 
nous sommes les seuls en France à avoir des 
activités qui sont profitables. N'oublions pas 
que nous versons une redevance, que nous 
entretenons à notre charge un bâtiment mu-
nicipal, que nous participons très largement à 
la renommée et au rayonnement de Dijon, de 
la Métropole, du département et de la grande 
région. »

DLH : Finalement, ne serait-ce pas vos 
importantes réserves financières qui 
ont « pollué » le débat ?
J. B :  « Nos réserves financières ne sont pas 
importantes. Nous avons 7 millions d’€ de 
capitaux propres desquels on doit retirer les 
1,4 million d’emprunt pour arriver à la seule 
somme qui compte : 5,6 millions de capitaux 
permanents. Nous avons un besoin de fond 
de roulement (BFR) de 3 millions. Ce qui fait 
donc un différentiel de 1,6 million. Soyons sé-
rieux : nous ne possédons pas de stock, pas 
d’immobilisation, pas de valeur incorporelle 
d’actif… Cet argent sert à garantir nos par-
tenaires banquiers, nos sous-traitants, nos 
fournisseurs, notre personnel. Nous sommes 
même, par rapport à notre chiffre d’affaires et 
nos engagements, en sous capitalisation. 
Nous sommes une association à but non lu-
cratif ce qui ne nous interdit pas de gagner de 
l’argent. Cet argent, il n’est pas distribué. De 
façon systématique, tous nos résultats sont 
remontés en haut de bilan. Cet argent n’est 
pas le fruit d’un enrichissement sans cause. 
c’est le fruit de notre bonne gestion, de notre 

bonne exploitation dont on devrait plutôt se 
réjouir que de nous l’opposer. »

DLH : A vous écouter, on a l’impres-
sion que vous êtes replongé dans la 
lutte des classes telle qu’elle se prati-
quait il y a plusieurs décennies ?
J. B :  « Il nous faut faire face à une vision 
doctrinaire de nos activités. La gestion d’une 
entreprise ne fait pas partie de la culture mu-
nicipale qui relève, elle, d’un style plutôt sta-
linien. Celui du « Gosplan », de l’économie 
dirigée. On sait bien que ne n’est pas efficace. 
En terme d’exploitation, la rentabilité est le 
thermomètre de l’efficience de l’organisation. 
Nos résultats financiers, je le répète, ne sont 
pas distribués. Personne n’est lésé. Nous gé-
rons à nos risques et périls dans un univers 
concurrentiel avec les mêmes obligations dé-
claratives en matière sociale et fiscale qu’une 
entreprise. Quant à la composition de notre 
AG, j’assume. Je préfère des chefs d’entre-
prises qui sont pertinents en matière de ges-
tion et qui disposent de réseaux mobilisables 
pour nos événements plutôt que des bobos, 
des intermittents du spectacle ou encore des 
mélenchonnistes. »

DLH : Si d’aventure la gestion venait à 
être défectueuse, peut-on considérer 
que c’est le propriétaire des murs, en 
l’occurrence la mairie, qui viendrait à 
votre secours ?
J. B :  « Il est prévu dans les textes que si 
nous  sommes déficitaires,  la mairie doit  ve-
nir en complément de passif. Je vous rassure, 
notre gestion n’a pas vocation à nous rendre 
déficitaire.  Les  coûts  d’exploitation  prévi-
sionnels que m’impose la mairie, et qui sont 
déficitaires, m’autorise à mettre en place un 
plan social. Je n’ai pas l’intention de le faire et 
je relève le gant. Je ferai tout pour maintenir 
nos résultats. »

DLH : 4 ans, ce sera donc la durée de 
la délégation. 4 ans, ça va être court 
mais cela peut aussi être long au re-
gard de cette relation qui est devenue 
délétère entre la ville et vous ?
J. B : « Je ne désespère pas que la ville prenne 
conscience de l’enjeu et de la chance qu’elle 
a de nous avoir.  Je le répète, cette maison 
ne coûte pas cher dans le sens où elle a un 
personnel réduit sans aucune redondance 

dans les postes. Toute la partie stratégique, 
celle  qui  fixe  les  objectifs  -c’est  à  dire  l’as-
semblée générale, le conseil d’administration, 
le comité mais aussi l’amicale des cuisiniers, 
la fédération de la chasse, le département de 
la Côte-d’Or qui utilisent la Foire comme un 
podium- est complètement bénévole comme 
moi je le suis. J’ajoute que nous sommes les 
seuls capables de mobiliser de telles énergies. 
Ce ne sont pas les services municipaux qui 
pourraient en faire autant. 
Je rapproche notre situation à celle des tri-
bunaux de commerce où j’ai une expérience 
de 14 années de judicature. Si la Chancellerie 
devait remplacer les juges consulaires par des 
magistrats professionnels, elle ne pourrait 
pas soutenir le budget. » 

DLH : Ce contexte un peu particulier 
ne doit pas masquer la belle activité 
de congrès qui se dessine pour l’année 
qui vient. Une activité que vous avez 
rendue profitable à la différence de la 
quasi-totalité des palais des congrès 
qui, en France, perdent de l’argent... 
Comment faites-vous pour réussir là 
où les autres n’y arrivent pas ?
J. B :  « Justement, par une gestion éclairée 
avec une extrême vigilance sur les coûtants 
et une action commerciale résolue. Je répète 
que cette maison est gérée par des chefs 
d’entreprise selon des méthodes de chefs 
d’entreprise. 
Dijon ne ressemble ni à Cannes, ni à Megève 
et encore moins à Paris. Et pourtant nous at-
tirons des congrès nationaux. On est quasi-
ment à saturation de nos équipements. Cela 
tient à notre savoir faire. C’est bien la preuve 
que notre système marche même si on tente 
de nous expliquer qu’il est anachronique. Ce 
n’est surtout pas un modèle économique dé-
passé. » 

DLH : Ce début d’année marque un 
fait important, c’est l’absence d’Yves 
Bruneau, le directeur général,  qui 
a fait valoir ses droits à la retraite. 
N’est-ce pas la fin de la « dream 
team » ?
J. B :  « Pas exactement car la « dream 
team », je l’ai constituée avec Yves Bruneau. 

L’encadrement de cette maison et son per-
sonnel en général ont un niveau de profes-
sionnalisme jamais atteint. Pour moi, c’est 
d’autant plus désastreux que de vouloir dé-
truire un outil pareil, qui n’a jamais été aussi 
affûté. La « dream team », elle est là. J’en veux 
pour preuve la charge de congrès que nous 
avons cette année. » 

DLH : Et pour succéder à Yves Bru-
neau vous avez fait le choix d’une so-
lution en interne ?
J. B : « Je suis extrêmement reconnaissant 
pour la qualité du travail effectué par Yves 
Bruneau après plus de 18 années passées à 
la direction générale de Dijon Congrexpo. 
C’est un départ qui m’attriste mais je suis 
complètement réconforté par son succes-
seur. Nadine Bazin, jusqu’alors secrétaire 
général  après  avoir  été  directeur  financier 
et responsable de la gestion du personnel, à 
qui j’ai décidé de confier la mission de diriger 
et d’animer notre équipe de collaborateurs, 
dispose sans aucun doute des compétences 

et de l’expérience nécessaires pour affronter 
avec succès les défis qui nous attendent. Elle 
connaît parfaitement les problématiques de 
la structure. La solution interne s’imposait. »

DLH : La Foire internationale et gas-
tronomique reste la pierre angulaire 
de toutes vos manifestations, prenant 
une part importante, pour ne pas dire 
essentielle, de votre chiffre d’affaires. 
Pensez-vous la faire évoluer ? 
J. B : « La Foire a toujours fait partie de mon 
inquiétude première parce que c’est notre 
principale source de revenus. Je constate 
deux choses : le visitorat aurait tendance à 
progresser et la moyenne d’âge est jeune. Ce 
qui me laisse très sincèrement optimiste. Plus 
que jamais, je crois en la Foire. Elle a la même 
fréquentation que la Foire de Strasbourg 
dont les entrées sont gratuites et qui béné-
ficie d’un environnement bien plus favorable 
que le nôtre. 
La Foire, c’est une alchimie très particulière, 
un grand moment de convivialité. Contraire-
ment à ce que j’ai entendu, elle n’est pas trop 
élitiste. Elle est populaire ! C’est le premier 
événement de Bourgogne – Franche-Com-

té. Les gens y viennent par plaisir. Dans une 
démarche de consommation et d’achat. En 
famille, entre amis. Quelque soit leur âge 
ou leur origine géographique et socio-pro-
fessionnelle. La Foire reste un modèle éco-
nomique pertinent. Nous l’améliorons par 
petite touche tous les ans. Chaque détail est 
important. »

DLH : Au regard des problèmes liés à 
la vétusté du Parc des Expositions, au 
manque de stationnement, vous seriez 
favorable à un déplacement du site, 
donc à une construction d’un nouveau 
bâtiment en périphérie de Dijon ?
J. B : « Bien évidemment. Nous sommes à 
saturation. Le bâtiment est vieux et pas adap-
té aux personnes à mobilité réduite… la ver-
rière n’est pas étanche… ça sent le graillon 
comme dit le maire… mais nul ne peut se 
prévaloir de ses propres turpitudes. Pourquoi 
le propriétaire des murs n’installe-t-il pas 
d’aérateurs ? Pourquoi ne pas chauffer le hall 
1 qui ne sert que pour la Foire ? Pourquoi ne 
pas s’occuper aussi de l’instabilité des sols qui 
fragilisent l’étanchéité des canalisations ? Ce 
sont 30 000 € d’eau qui « s’évaporent » ainsi. 

Je veux bien payer la facture mais ce n’est pas 
à moi de refaire les sols et les canalisations. 
C’est pourquoi je pense qu’il conviendrait 
de construire un nouveau Parc des Exposi-
tions, par exemple sur un terrain disponible 
le long de la rocade. L’urbanisation du site 
permettrait de payer ce nouvel équipement. 
Je précise aussi que si on voulait remettre le 
bâtiment actuel en état on n’en augmenterait 
pas pour autant la surface ni les parkings. Sans 
compter que ces travaux, qui dureraient au 
moins deux ans, mettraient en péril la Foire. »

DLH : Et le prochain invité de la Foire, 
on le connaît déjà ?
J. B :  Nous avons pensé au Brésil mais le 
contexte politique n’est pas favorable. Je 
pense à l’Inde car je constate que cet im-
mense pays fait une grosse promotion tou-
ristique en France. Il s’y passe beaucoup de 
choses. L’Inde est dans un contexte de forte 
concurrence avec la Chine. Pourquoi pas… 
Cela aurait du sens. Mais nous sommes aussi 
sur d’autres pistes. »

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Jean Battault, président de Dijon Congrexpo : « « La Foire a toujours fait partie de mon inquiétude première parce que c’est notre 
principale source de revenus »

Nadine Bazin
succède à Yves Bruneau 
à la direction générale

journées 
congressistes 

extérieurs 
à la région

congrès nationaux 
et internationaux

millions d'euros 
de retombées pour 
l'économie locale

Elle est désormais au premier 
plan ! Après avoir été recrutée 
pour piloter la direction finan-
cière, la direction du personnel, le 
secrétariat général, Nadine Bazin 
est le nouveau directeur général 
de Dijon Congrexpo. Elle succède 
à Yves Bruneau qui a fait valoir 
ses droits à la retraite depuis le 1er 

janvier 2019.
 

N adine Bazin connait 
parfaitement la 
maison. C'est elle 
qui a, entre autre, 
accompagné la di-
rection dans la dé-

marche LEAN management (ndlr 

: qui a fait le succès du groupe 
Toyota), destinée à améliorer les 
pratiques et à favoriser le travail en 
équipe par l’apprentissage des mul-
tiples problèmes que l’on peut ren-
contrer au quotidien ou encore la 
méthode SMED qui permet d’être 
très affutés sur les organisations, 
les événements se superposant 
souvent les uns aux autres. 
Nadine Bazin s’est activée égale-
ment pour l’obtention de la certi-
fication RSE (Responsabilité sociale 
des entreprises). « Cette démarche 
prend en compte les enjeux de dé-
veloppement durable et, pour nous, 
ceux-ci concernent principalement 
l’énergie et le traitement des dé-

chets », détaille-t-elle, avant de dé-
velopper : « Nous devons mobiliser 
sur ces questions environnemen-
tales l’ensemble des parties pre-
nantes, que ce soit nos clients, nos 
fournisseurs ou nos prestataires. 
Dijon Congrexpo est une entre-
prise responsable ! »
Tels sont quelques-uns des dossiers 
sur lesquels est intervenue Nadine 
Bazin qui avait, par ailleurs, dans 
ses attributions l’administration du 
personnel ainsi que la direction fi-
nancière. Elle a d’ailleurs conservé 
cette dernière depuis son arrivée, 
il y a 8 ans, puisqu’elle a été recru-
tée pour ses compétences en la 
matière. Titulaire d’une maîtrise de 
finances à  l’IAE de Lyon, elle était 
précédemment revenue sur ses 
terres dijonnaises où elle a partici-
pé durant 20 ans à la « belle aven-
ture » de Visual, née d’une petite 
coopérative d’opticiens indépen-
dants, avant son rapprochement 
avec Grand Optical. 

Nadine Bazin est désormais capitaine du navire « Dijon Congrexpo »

Depuis 2010 Enquête 2018 du visitorat de la 

Foire de Dijonnaises

420 000 330 

62
événements 

accueillis

1 760

des visiteurs 
de la Foire de Dijon 

reviennent chaque année 
ou tous les deux ans

78%

déclarent que c'est un 
lieu de convivialité 
et d'échange pour 

tous publics

89%
plébiscitent les stands 

de producteurs agricoles 
locaux et de spécialités 

culinaires

95% 

ont une image 
positive ou très 

positive de la Foire

72% 

Dijon Congrexpo 
en chiffres

Suite page 15

Suite de la page 14
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RÉNOVATION ÉNERGÉTIQUENOUVEAU MAIRE

Guillaume Ruet :
« Mon parti, 
c'est Chevigny ! »

Le nouveau siècle des lumières…
basse consommation 
L’un des enjeux majeurs de l’habitat privé, 
et notamment des copropriétés ou des lo-
gements individuels, est, bien évidemment, 
la rénovation thermique. C’est même la clef 
pour la transition écologique dont tout le 
monde parle. Direction le nouveau siècle 
des lumières… basse consommation ! 

A près un dossier spécial, dans 
notre dernier numéro, sur 
les prix de l’immobilier à Di-
jon et dans la Métropole, se-
lon une étude de la Chambre 
des Notaires de la Côte-

d’Or, nous vous proposons de vous plonger 
dans l’univers (souvent complexe) de la ré-
novation thermique. La métropole régionale 
étant l’une des rares de l’Est de la France à 
gagner des habitants – sa population a aug-
menté de 6200 habitants entre 2011 et 2016 
et sa croissance, de 0,5%, se poursuit –, l’habi-
tat est au cœur de toutes les attentions. Les 
nouveaux  (éco)  quartiers  fleurissent  et  les 
projets sont encore nombreux eu égard au 
besoin de construction : selon la Métropole, 
83 300 ménages supplémentaires seront, en 
effet, à loger d’ici 2030. 
Mais quid de l’habitat existant, et notamment 
de la rénovation énergétique indispensable 
pour nombre d’entre eux ? Telle est LA ques-
tion que nous posons aujourd’hui… Quand 
l’on sait que les copropriétés représentent 
66% de l’habitat privé (sur Dijon, ce chiffre 
dépasse même 80%), l’on voit bien toute la 
complexité du problème, les décisions de tra-
vaux étant soumises à de multiples leviers de 

décision. La rénovation énergétique, indispen-
sable à la transition écologique dont tout le 
monde parle – ce fut tout de même l’élément 
déclencheur de la crise des Gilets jaunes –, 
doit être mise en marche selon les spécia-
listes. Ne voyez dans cette formule aucune 
référence à la feuille de route du président 
Emmanuel Macron… Les objectifs sont mul-
tiples : économiser l’énergie, faire baisser 
les factures (et donc augmenter le pouvoir 
d’achat) mais aussi permettre aux biens de 
ne pas perdre de leur valeur. Dans certains 
cas, il s’agit même d’éviter une vétusté des 
logements et la paupérisation de certaines 
zones…  Les  aides  financières,  telles  CITE, 
CEE, Anah, les aides régionales, éco-prêts à 
taux zéro, TVA à 5,5%… sont là pour mon-
trer à quel point l’incitation est forte dans le 
domaine.

Des chantiers de taille
Ayant depuis 2006 la délégation de la gestion 
des aides à la pierre, Dijon Métropole a même 
mis en place un véritable bouquet de services 
(gratuit quant à  lui) afin d’aider  les proprié-
taires dans toutes leurs démarches : la plate-
forme Rénovéco que vous pourrez découvrir 
dans les pages suivantes. Celle-ci regroupe 
sur le territoire de l’agglomération les com-
pétences de Soliha, de l’Espace Info Energie 
ainsi que de l’ADIL (agence départementale 
de l’information sur le logement) de la Côte-
d’Or. Devant être ratifié avant la fin de l’année, 
le PLUi-HD (plan local de l’urbanisme inter-
communal - habitat déplacement) a égale-
ment placé la transition écologique parmi ses 

prio-
rités. 
S o n 
r è -
g l e -

ment 
doit, par exemple, permettre l’évolutivité des 
logements afin de les adapter aux enjeux ac-
tuels de confort intérieur et de performance 
énergétique. L’isolation thermique ou acous-
tique par l’extérieur doit aussi être facilitée 
par ce plan d’envergure qui doit engager les 
24 communes de l’agglomération pour leur 
futur.
En outre, la rénovation énergétique est 
également synonyme d’emplois sur le ter-
ritoire. De nouvelles structures, proposant 
des solutions durables de rénovation, à l’ins-
tar de Gustave sur laquelle nous plaçons 
également les projecteurs, voient le jour. 
Ces chantiers de taille sont, n’oublions pas 
non plus, synonymes de carnets de com-

mandes remplis pour les entreprises quali-
fiées et certifiées. 
Le dernier congrès national de l’UNPI (Union 
nationale des propriétaires immobiliers) au 
mois de  septembre avait pour thème la ré-
novation thermique et la transition écolo-
gique. Et c’est dans la capitale régionale que 
l’UNPI est venue poser les fondations de 
l’avenir… Nous vous proposons dans ce nu-
méro d’apporter  notre pierre  à  cet  édifice. 
Car, comme l’écrivait fort justement Antoine 
de Saint-Exupéry « l’avenir n’est pas à prévoir 
mais à permettre ». C’est encore plus vrai en 
ce qui concerne l’habitat…

Camille Gablo

1, Place de l’Europe
BP 96717

21067 DIJON CEDEX
Tél. 03 80 78 79 79
Fax 03 80 71 15 77

office.massipetassocies@notaires.fr
GISSEY-SUR-OUCHE

Villa 470 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

CENTRE VILLE PIÉTON
Villa 470 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON SUD
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON SUD
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON CENTRE
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

Sécuriser
Accompagner
Guider

A 20 MN DE DIJON 
DANS LE VILLAGE DE 
ROUVRES EN PLAINE
Joli lotissement de 44 
lots viabilises en eau, 
électricité, gaz, fibre
Frais d'achat réduits
Parcelles de 577 m2 
à 894 m2

PRIX : 79 395 €  
à 122 190 €
Honoraires  
vendeur inclus

GENLIS
25 KMS DIJON
Charmante maison 
d'habitation indivi-
duelle de 95 m2  com-
prenant au rez de 
chaussée une cuisine 
ouverte sur salon, une 
chambre, salle de 
bains, toilettes, cellier, 
cave, garage.
Terrain de 364 m2

A l’étage mezzanine 
à usage de bureau et 
deux chambres.
Chauffage au gaz, 
fenêtres en double 
vitrage.
Rénovation récente.
PRIX : 173 000 €
Honoraires  
vendeur inclus

GENLIS
Maison d'habitation 

jumelée comprenant 
entrée cuisine ouvrant 
sur terrasse, salon avec 

cheminée avec terrasse, 
toilettes. Au premier 

étage salle de bains, 
trois chambres. 

Au sous-sol cellier, bu-
reau, rangements.

Garage
Beau terrain 389 m2

Fenêtres en double vi-
trage, chaudière au gaz 

de 2010, toiture refaite.
PRIX :154.000 €

Honoraires  
vendeur inclus

GENLIS
Maison d'habitation 

rénovée de 93 m2  
comprenant au rez de 

chaussée une cuisine 
refaite à neuf, dégage-

ment, séjour de 22 m2, 
toilettes, salle de bain 

avec douche italienne. 
Au premier étage trois 
chambres. chauffage 

au gaz, fenêtres en 
double vitrage.

Véranda de 19 m2.
Garage de 40 m2

Cave.
Terrrain.PRIX : 175 000€€ 

Prix Honoraires
 Négo Inclus

DPE : D

Tél : 03 80 78 79 94

D ijon l'Hebdo : 
Quelle a été votre 
première pen-
sée le 4 février 
dernier quand 
vous avez été élu 
maire de Chevi-
gny-Saint-Sau-
veur en rem-

placement de Michel Rotger, 
démissionnaire ?
Guillaume Ruet : « J’étais très ému. J’ai 
pensé à ma famille et à ma petite fille, et  je 
sais combien les responsabilités que je prends 
leur imposent comme contraintes et comme 
sacrifices.
J’ai revu aussi le chemin parcouru et j’ai pen-
sé à tous ceux qui m’ont permis d’arriver 
jusque-là, notamment Lucien Brenot qui m’in-
tègre sur sa liste en 2008 et Michel Rotger 
qui me fait confiance en me nommant Adjoint 
au Maire.
Cette élection est pour moi une grande fier-
té. Le Maire est l’élu pour lequel les Français 
gardent la plus forte estime. C’est en effet 
avec lui que le dialogue est le plus naturel et 
le plus direct, dans la proximité et la transpa-
rence, c’est celui vers lequel on se tourne en 
cas de difficulté. C'est l'élu du quotidien. L'élu 
de la proximité. Etre Maire, c’est le plus beau 
des mandats ! »

DLH : Comment pourriez-vous définir 
le style Guillaume Ruet dans ses nou-

velles fonctions ?
G. R :« J’ai pris mes fonctions avec le sens 
des responsabilités et le sérieux qui s’im-
posent car je veux rassembler toutes celles 
et ceux qui croient en l’avenir de Chevigny.
J’aime  les  choses  simples  et  efficaces.  Je  ne 
suis pas un adepte des grandes déclarations 
ou des effets de manche, je suis un bosseur 
et je veux être jugé sur mes résultats. Même 
si je suis dans la vie une personne plutôt dé-
contractée, je suis assez exigeant avec mes 
équipes. 
 
Je compte m’engager avec la même énergie 
et le même enthousiasme que j’ai pu montrer 
lorsque j’étais Adjoint au Maire : être utile, à 
l'écoute, être disponible, au plus proche de 
des préoccupations des Chevignois. Ma prio-
rité, ce sera toujours le terrain. 
 
Ma méthode est simple : savoir écouter pour 
agir, et rester proche pour être efficace. » 

DLH : Les contraintes budgétaires 
sont de plus en plus pesantes sur les 
communes. Quelles sont vos marges 
de manœuvres et les priorités sur les-
quelles vous ne transigerez pas ? 
G. R : « Les baisses de dotations sous la pré-
sidence de François Hollande ont clairement 
étranglé les finances des collectivités. On n’a 
donc pas le choix : il faut être très rigoureux 
dans la maîtrise de nos dépenses de fonc-
tionnement, si on veut continuer à investir. Je 

veux donc me concentrer sur l’essentiel et 
ne pas me disperser dans des projets déme-
surés. Tout euro dépensé doit être un euro 
utile  !  Grâce  à  nos  efforts,  les  finances  de 
la ville sont saines et notre fiscalité est plus 
faible qu’ailleurs. D’ailleurs en 2019, les im-
pôts communaux n’augmenteront pas une 
nouvelle fois à Chevigny! » 

DLH : Quels sont les grands chantiers 
que vous aimeriez mettre en place ?
G. R : « Le changement de maire n’implique 
pas de changement d’orientations politiques. 
Avec l’équipe municipale, j’aurai à cœur de 
poursuivre la mise en œuvre du projet pour 
lequel les Chevignois nous ont accordé leur 
confiance en 2014.
Pour 2019, nous avons trois priorités : la pré-
servation de notre cadre de vie (sécurité, 
propreté, environnement, etc.), l’enfance et 
la jeunesse (nos équipements scolaires et les 
services que l’on offre aux familles), et tout ce 
qui a trait au lien social (la vie associative, les 
animations culturelles, le sport, les activités 
pour les aînés…). Sur ces 3 sujets, je souhaite 
que l’on puisse améliorer le quotidien des 
Chevignois et leur offrir les services auxquels 
ils ont besoin. 
L’une des actions fortes est l’inscription du 
développement durable dans nos politiques 
de manière transversale, avec la mise en 
œuvre de notre Agenda 21. »

DLH : La population de Chevigny Saint 
Sauveur s’approche, selon les derniers 
chiffres officiels, des 12 000 habi-
tants, alors qu’elle ne comptait que 
1 412 habitants en 1968. Il reste en-
core d'importantes réserves foncières 
qui pourraient faciliter de nouvelles 
constructions. Comment évaluez-vous 
l'évolution démographique de votre 
commune ? 
G. R : « Mon idée, c’est de stabiliser la dé-
mographie, après la forte augmentation de 
ces  dernières  années.  On  va  bien  sûr  finir 
les programmes déjà lancés mais je souhaite 
que  l’extension  de  la  ville  s’arrête,  afin  que 
l’on préserve les terres agricoles qui nous 
entourent. Je ne suis pas favorable à une ur-
banisation débridée et à une trop forte den-
sification car cela nuit à la qualité de vie, par 

exemple avec des problèmes de circulation. 
Chevigny doit rester une ville à taille hu-
maine. » 

DLH : Que mettrez-vous en place 
pour ne pas en faire une cité-dortoir ?
G. R : « Mon projet, c’est justement que 
Chevigny reste une ville pour tous, où chacun 
puisse grandir, travailler et trouver sa place, 
quels que soient son âge ou sa situation. Toute 
mon action vise donc à accroître l’attractivité 
et la vitalité de Chevigny : ça passe par une vie 
associative foisonnante, une sécurité assurée, 
des commerces et des services diversifiés, la 
présence de professionnels de santé, l’arrivée 
de nouvelles entreprises qui fournissent des 
emplois, des équipements sportifs, culturels, 
éducatifs, sociaux ou de loisirs de grande 
qualité. Je crois beaucoup au potentiel et aux 
atouts de Chevigny. »

DLH : Comment voyez-vous Chevi-
gny-Saint-Sauveur en 2030 ?
G. R : « Je veux que Chevigny reste Che-
vigny : une ville paisible, à taille humaine, qui 
sache conserver son « esprit village » ! On 
vit bien à Chevigny, je veux conserver cette 
qualité de vie. Et d’ici 2030, j’espère que le 
tramway sera arrivé jusqu’à Chevigny. Nous 
devons améliorer notre desserte en trans-
ports en commun, c’est un sujet que je veux 
porter au sein de la Métropole. »

DLH : Politiquement, quelle est votre 
position au sein de la Métropole ?
G. R : « Je siège depuis deux ans à Dijon 
Métropole. Mon positionnement est clair : je 
suis à la Métropole pour représenter Chevi-
gny et pour défendre les intérêts des Chevi-
gnois. Je n’y fais pas de politique politicienne. 
Mon parti, c’est Chevigny ! Mes relations avec 
le Président de la Métropole sont courtoises 
et mon positionnement se veut constructif, 
en m’inscrivant dans la dynamique métropo-
litaine. Par sa démographie, Chevigny est la 
3ème commune de l’agglomération et j’en-
tends qu’elle prenne toute sa place dans la 
Métropole, et qu’elle soit reconnue à sa juste 
valeur. »

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre

Guillaume Ruet : « Le changement de maire n’implique pas de changement d’orientations politiques »
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Tout comme la production de nou-
veaux logements de qualité, la rénova-
tion de l’habitat privé existant – que 
ce soit les copropriétés ou le logement 
individuel – représente l’un des en-
jeux majeurs de la métropole. Et no-
tamment la rénovation énergétique, 
synonyme de préservation du pouvoir 
d’achat comme de la planète. Pour ce 
faire, Dijon Métropole a mis en place 
Rénovéco.  

B BC… ces trois 
lettres font dé-
sormais partie 
intégrante de 
la sémantique 
et du paysage 
quotidien. Il ne 
s’agit pas de la 
célèbre radio 

britannique où les Français parlaient 
aux Français, mais des Bâtiments Basse 
Consommation d’énergie. Dijon Mé-
tropole, qui a fait de l’habitat pour tous 
l’une de ses actions phare, participe ain-
si à une tout autre libération : celle de la 
dépendance énergétique. Et cela passe 
par la rénovation thermique du parc 
privé. Pour la Métropole, qui, rappe-
lons-le, est l’une des rares collectivités 
de l’Est de la France à afficher un solde 
migratoire positif (enregistrant une 
augmentation de 6200 habitants entre 
2011 et 2016), l’enjeu est de taille. Il faut 
dire que les copropriétés représentent 

les deux tiers de l’habitat privé et ce 
chiffre dépasse même les 80% à Dijon. 
Partie intégrante de la transition éco-
logique dans laquelle la Métropole, re-
connue « Territoire à énergie positive 
pour la croissance verte », est forte-
ment engagée, la rénovation énergé-
tique est au cœur de toutes les atten-
tions. Le service Rénovéco, dédié aux 
propriétaires d’un logement à rénover, 
en est la parfaite illustration.Véritable 
plateforme de conseils, elle propose 
un accompagnement gratuit et person-
nalisé à chaque étape des projets : de 
l’audit à la réalisation des travaux par 
des professionnels qualifiés en passant 
par la mobilisation des différentes aides 
financières.

La résidence exemplaire 
Chateaubriand
Avec  le  soutien  financier  de  l’État,  de 
l’Agence nationale de l’habitat (Anah), 
de l’ADEME et de la Région Bourgogne 
Franche-Comté, ce service de Dijon 
Métropole fédère les compétences de 
son opérateur SOliHA, de l’Espace Info 
Energie ainsi que de l’ADIL (agence 
départementale de l’information sur 
le logement). Labellisés sous la marque 
nationale FAIRE (Faciliter, Accompagner 
et Informer pour la Rénovation Énergé-
tique), ses conseillers vous permettent 
d’éviter ce qui s’apparente souvent à 
un véritable parcours du combattant. 

Ils peuvent vous éclairer sur l’ensemble 
des démarches à effectuer, par le biais, 
notamment, de ressources documen-
taires et juridiques, de réponses tech-
niques  et  financières  mais  aussi  d’un 
appui indépendant dans la recherche 
d’entreprises  qualifiées.  Et  la  liste  des 
services gratuits proposés par Réno-
véco est loin d’être exhaustive !
Cette plateforme vous guide pleine-
ment sur le chemin menant à la réduc-
tion de vos factures de chauffage. Mais 
pas seulement puisque ces rénovations 
permettent d’améliorer le confort des 
logements et, concomitamment, d’en 
favoriser la valeur patrimoniale. 
Il suffit de voir la rénovation exemplaire 
de la résidence Chateaubriand face au 
quartier Junot pour constater la perti-
nence  de  ces  conseils  éclairés.  Edifiée 
en 1972, cette copropriété de 84 lo-
gements raccordée en 2015 au réseau 
de  chaleur  urbain  bio-sourcé bénéfice 
aujourd’hui d’une (superbe) seconde 
jeunesse. Grâce à une réhabilitation 
globale où les gains énergétiques sont 
tout de même estimés à 60 %, ses ha-
bitants ont gagné à la fois sur leurs fac-
tures mais aussi en terme de qualité et 
de cadre de vie. Sur Chateaubriand, les 
travaux ont visé le désormais célèbre 
acronyme BBC Rénovation !

Plus d’informations sur www.metropole-dijon.fr

Camille Gablo

Rénovéco : Pierre Pribetich :
« Le triple effet bénéfique »

Pierre Pribetich, 1er vice-président de Dijon Métropole : « La rénovation énergétique a 
un triple effet bénéfique : sur le pouvoir d’achat, sur la qualité de vie et sur l’emploi ! Et 
cela participe pleinement à l’embellissement de nos communes »

Testez les performances 
de votre logement !
 

Parmi les services proposés par Réno-
véco de Dijon Métropole, la mallette 
Econo’mie.  Celle-ci  peut  être  confiée 
gratuitement aux habitants qui le sou-
haitent  afin  de mesurer  leurs  consom-
mations d’eau et d’électricité mais aussi 
pour évaluer leur confort thermique 
ainsi que la qualité de l’air de leur loge-
ment. Au moment du prêt, un conseiller 
explique aux futurs utilisateurs le fonc-
tionnement des appareils puis analyse 
avec eux les données recueillies. Non 
sans participer, si besoin, à la recherche 
de solutions adaptées afin de réaliser des 
économies.

Intéressés ? Réservez-la auprès 
l’Espace Info Energie, 1 boule-
vard Voltaire, 21000 Dijon, tél. 
03.80.59.12.80, infoernergie@
ber.asso.fr

Cette mallette est mise à disposition gratuitement de tous 
ceux qui souhaitent évaluer leurs consommations

Geoffrey Pitaud, conseiller FAIRE pour Rénovéco : « Pour ne passer 
à côté d’aucun coup de pouce, contactez-nous sans plus attendre »

Contacter les conseillers FAIRE de Réno-
véco à l’Espace Info Energie : 
03 80 59 12 80 – infoenergie@ber.asso.fr

Conseiller FAIRE pour Rénovéco
Les 5 préconisations de Geoffrey Pitaud 
 
1) Commander un audit énergétique 
 « Avant d’engager des travaux d’isolation ou de renouveler son système de chauf-
fage, la 1ère des étapes consiste à réaliser un audit énergétique détaillé, véritable 
feuille de route technique pour programmer son projet de manière cohérente et 
optimale ».
Pour rappel, depuis 2016 l’audit énergétique collectif est obligatoire pour les co-
propriétés de 50 lots ou plus en chauffage collectif. Pour les autres, il est possible 
de bénéficier d’une subvention allant jusqu’à 50% du montant de l’étude. Les audits 
en maisons individuelles ne sont pas en reste avec des financements allant de 80% 
à 100% mobilisés par la région Bourgogne-Franche-Comté et Dijon Métropole.

 2) Planifier ses travaux
« Que tous les travaux soient réalisés d’un coup ou échelonnés dans le temps, 
une règle d’or est à respecter pour atteindre à terme le niveau BBC rénovation : 
d’abord traiter l’enveloppe, c’est-à-dire isoler les murs, les combles, le plancher 
bas, puis s’occuper du système de chauffage calibré aux besoins ainsi revus à la 
baisse ».

3) Concilier plusieurs travaux
« Afin d’optimiser la performance thermique du logement, il convient de coupler 
plusieurs postes de travaux. Les plus importants : isoler les parois et ventiler. D’au-
tant plus que plusieurs subventions sont conditionnées par l’atteinte d'au moins 
25% de gain énergétique après travaux de gain énergétique après travaux.

4) Faire appel à des professionnels qualifiés
« Parce qu’entreprendre ce type de travaux nécessite des connaissances pointues 
sur les matériaux à mettre en œuvre et un savoir-faire de précision pour la pose, 
je conseille de s’adresser à des professionnels certifiés. D’autant plus que l’obten-
tion d’aides comme le crédit d’impôt transition énergétique (CITE) est condition-
né par le recours à des artisans possédant la mention Reconnus Garants de l’Envi-
ronnement (RGE). N’hésitez à consulter la liste des entreprises RGE près de chez 
vous sur le site internet www.FAIRE.fr - rubrique « je trouve un professionnel ».

5) Se faire accompagner dans la mobilisation des aides finan-
cières avant signature de devis
« CITE, CEE, Anah, aides des collectivités locales, éco-prêts à taux zéro, TVA à 
5,5%, etc. De nombreuses aides financières existent : les dossiers de demandes de 
subvention sont pour la plupart à effectuer en amont des travaux (avant la signa-
ture des devis) même si elles ne seront versées qu’après achèvement des travaux, 
sur présentation des factures ».

Rénovéco représente l’un des leviers de Dijon Métropole 
pour la transition énergétique de l’habitat privé. Le 1er 
vice-président Pierre Pribetich insiste sur « le préventif plutôt 
que le curatif ».

D ijon l’Hebdo : L’habitat de qualité est 
au cœur de l’action que Dijon Mé-
tropole mène. Que ce soit avec l’avè-
nement des nouveaux quartiers, de 
l’habitat neuf mais aussi avec les ré-
habilitations… Le service Rénovéco 

réussit-il à faciliter réellement le parcours du com-
battant des propriétaires et copropriétaires qui sou-
haitent s’engager sur cette voie ?
Pierre Pribetich : « L’habitat de qualité est, en effet, au 
cœur de l’action de Dijon Métropole. Il y a un continuum 
de notre politique de l’habitat : que ce soit en matière de 
construction neuve ou de réhabilitation que nous avons tou-
jours associées. Avec la gestion déléguée par l’Etat des aides à 
la pierre que nous exerçons depuis 2006, nous avons la capa-
cité de mener, en complément des aides de l’Agence Natio-
nale de l’habitat (ANAH), une action efficace. C’est un plus qui 
permet de lutter contre la dégradation de certains logements 
et l’habitat insalubre. Nous œuvrons ainsi aux réhabilitations 
performantes, avec une volonté d’accompagner les porteurs 
de projet d’une manière dédiée avec Rénovéco, notre service 
de  conseils  techniques,  administratifs  et  financiers. Avec  le 
Contrat métropolitain  signé avec  la Région, nous  amplifions 
notre action en faveur de la transition énergétique et éco-
logique. Notre volonté est d’aller vers les plus hauts labels, 
notamment le niveau BBC Rénovation, en soutenant l’investis-
sement et le développement économique des savoir-faire lo-
caux. Notre bassin d’emplois dispose, en effet, des entreprises 
ayant la technicité nécessaire. La rénovation de la copropriété 
Chateaubriand représente, par exemple, le démonstrateur de 

ces savoir-faire ».

DLH : Sur la Métropole, les copro-
priétés représentent 66% de l’habi-
tat privé (sur Dijon, ce chiffre dé-
passe même 80%). L’éco-rénovation 
représente-t-elle le défi majeur de 
ce parc ?
P. P : « La transition énergétique des co-
propriétés est centrale. Nous savons qu’il 
faut mieux faire du préventif que du curatif. 
Il faut un accompagnement technique et 
financier  des  projets  adapté  à  la  fois  aux 
spécificités des processsus collectifs de dé-
cision mais aussi aux situations individuelles 
de chaque copropriétaire. C’est pourquoi 
Rénovéco développe une offre de ser-
vices en direction des conseils syndicaux 
de copropriété mais également auprès des 
syndics gestionnaires.  Nous sommes l’un 
des premiers territoires moteurs pour le 
déploiement  du  Service  public  de  l’effica-
cité énergétique lancé par la région Bour-
gogne-Franche-Comté. Axé dans un pre-
mier temps sur les maisons individuelles, 
nous travaillons à son élargissement aux 
copropriétés ».

DLH : L’allègement des factures énergétiques est 
également en jeu avec ce dispositif. Alors que le 
pouvoir d’achat est au cœur du grand débat na-
tional actuel, n’est-ce pas là une réponse des plus 
concrètes ?
P. P : « Nous nous sommes investis depuis très longtemps 
dans la lutte contre la précarité. Comme parlementaire euro-
péen, j’avais fait en sorte que la France puisse bénéficier des 

fonds européens de développement régional (FEDER) pour 
ces travaux de réhabilitation. L’objectif premier est de lutter 
contre la précarité énergétique des ménages, en maitrisant les 
consommations d’énergie. Nécessairement cela se traduit sur 
les factures ! Le gouvernement serait bien inspiré d’amplifier 
le soutien à la réhabilitation… C’est le triple effet bénéfique 
: sur le pouvoir d’achat, sur la qualité de vie et sur l’emploi ! 
Et cela participe aussi pleinement à l’embellissement de nos 
communes ».

L’énergie de Dijon Métropole 
au service de la rénovation

RÉNOVATION ÉNERGÉTIQUERÉNOVATION ÉNERGÉTIQUE
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Gustave : Le présent et l’avenir durable
Bâties bien avant les réglementations ther-
miques, les copropriétés privées nécessitent 
d’importants travaux de rénovation énergé-
tique. Gustave, Les solutions durables, propose 
une approche globale qui ne fait pas que bais-
ser les factures d’énergie. Loin de là…

« Le Rêve ailé… » Tel est le nom 
de l’oiseau métallique monu-
mental prêt à prendre son en-
vol sur le port du Canal, quai 
Nicolas-Rolin,  afin  de  rendre 
hommage au Dijonnais le plus 

célèbre dans le monde entier : Gustave Eiffel. 
Ce n’est pas parce qu’ils rêvent que Fran-
çois-Xavier Delerce et Thierry Roughol ont dé-
cidé d’appeler leur structure Gustave – ils ont 
réellement les pieds sur terre, leur savoir-faire 
dans le monde du bâtiment n’étant plus prou-
ver – mais c’est bien en référence au créateur 
de la Tour Eiffel ou de l’ossature de la statue de 
la Liberté. Une façon de montrer qu’à l’instar de 
Gustave Eiffel, dont les réalisations ont su mieux 
que résister à l’épreuve du temps, leurs solutions 
sont durables. 
Depuis 3 ans, ils ont mis en commun leurs com-
pétences  afin  d’œuvrer  à  la  rénovation  éner-
gétique des copropriétés privées ainsi que de 
l’habitat individuel, un des enjeux majeurs de la 
transition écologique, et, de facto, de la préserva-
tion de notre planète. 
C’est une véritable approche globale qu’ils pro-
posent, les investissements nécessaires aux tra-
vaux étant à terme amortis par la baisse des coûts 
énergétiques. « Nous savons tous que le coût de 
l’énergie ne cessera d’augmenter dans les années 
qui viennent. Un coup de barbouille n’est jamais 
suffisant,  il  faut  réellement  intervenir  pour  que 
la  rénovation énergétique soit efficiente et que 
les factures énergétiques baissent réellement », 

précise Thierry Roughol, coordinateur de Gus-
tave, non sans détailler : « Nos interventions per-
mettent également de redonner du confort, de la 
sécurité, de l’esthétique et donc procurent une 
véritable valorisation du patrimoine ». Avec un 
accompagnement financier permettant de mobi-
liser toutes les aides dans ce domaine où l’Etat 
se veut particulièrement incitatif, leur objectif est 
ambitieux : cela peut même aller jusqu’au label 
BBC Rénovation.
Des réductions d’énergie éloquentes 
François-Xavier Delerce, qui a, quant à lui, en 
charge la maîtrise d’œuvre, insiste sur la quali-
té des entreprises locales qu’ils font intervenir 
sur  leurs chantiers.  Il suffit de voir  la mue opé-
rée par la copropriété Chateaubriand et ses 84 
logements dans le quartier Junot à Dijon, pour 
constater à quel point leur intervention porte 
ses fruits : d’aucuns se sont enthousiasmés de-
vant le nouveau manteau isolant et esthétique 
qui confère une seconde vie à ce bâtiment de 
6 étages, qui fait désormais régulièrement l’ob-
jet  de  visites  afin  de  montrer  «  les  solutions 
durables » d’aujourd’hui… et de demain ! Sur 
Chateaubriand, les chiffres sont également élo-
quents : précédemment, la consommation était 
de 276 kw/m2/an; elle a chuté, après travaux, à 96 
kw/m2/an ! Un autre exemple, la résidence de la 
Poste à Chagny, datant des années 60, est, quant 
à elle, passée de 801 900 w de gaz sur l’année à 
285 900, faisant baisser la dépense énergétique 
de 40 000 euros pour l’ensemble des 50 loge-
ments concernés.
Il faudra patienter pour connaître les résultats 
sur l’emblématique tour qui domine la gare, la 
copropriété Bagatelle et ses 147 logements, sur 
laquelle intervient actuellement Gustave… Mais 
une chose est sûre : Eiffel aurait apprécié que son 
prénom illustre la pertinence du travail (très) 
bien fait !

Gustave
3 allée des Corvées
21240 Talant
0781895951
contact@trcontacts.com

François-Xavier Delerce et Thierry Roughol, à 
la tête de Gustave, Les solutions durables, pro-
posent des solutions globales pour la rénova-
tion énergétique des copropriétés privées

Entreprise Binet :
la plomberie à tous les niveaux
Fuite d’eau, sanitaires et éviers bouchés, ra-
diateur qui ne fonctionne plus, chaudière en 
panne… Voilà des coups durs qui peuvent 
arriver à tout le monde, à tout moment et 
nous priver de ce confort auquel on tient 
tant. Si le plombier est le professionnel à 
contacter dans ces cas-là, sa mission ne 
se limite pas au dépannage. En effet, son 
rôle est aussi de faire arriver l’eau potable, 
d'installer le chauffage et l’air climatisé dans 
les bureaux, les immeubles, les maisons, les 
lieux publics... Un métier que ne regrette 
surtout pas Raphaël Binet qui, au fil du 
temps, s'est diversifié côté cuisine et salle de 
bains qu'il livre clé en main. 

C e métier, Raphaël Binet 
le pratique depuis l'âge 
de 16 ans. Après un 
CAP, il enchaîne sur un 
CAP de chauffagiste, un 
Brevet professionnel en 
Génie climatique, une 
Mention complémen-
taire en maintenance 

avant de terminer sa formation par un Brevet 
de maîtrise. Le tout en alternance, à la fois sur 
Dijon et Besançon.
Un passage de quatre années dans une col-
lectivité locale lui fait comprendre que son 
avenir est dans le secteur privé. 2004, c'est 
la création de l'entreprise qui commence par 
l'achat d'un camion dans lequel il stocke tout 

son outillage, et le voilà parti pour une belle 
aventure. Le garage de sa maison à Chevi-
gny-Saint-Sauveur devient vite son entrepôt. 
Mais avec les premières embauches, il faut 
penser à une surface plus grande. Premier 
déménagement sur Varois-et-Chaignot : habi-
tation et local professionnel. « Mais l'activité 
s'est bien développée et on s'est vite retrou-
vé à nouveau à l'étroit » se souvient Raphaël 
Binet. 
C'est là qu'il décide d'investir dans l'acqui-
sition d'un terrain sur la zone d'activités 
du Bois Guillaume, à Saint-Apollinaire. « La 
construction a pris du temps et nous avons 
été contraint de louer un bâtiment de 250 
m2 à quelques centaines de mètres ». Deux 
ans après, Raphaël et son équipe s'installent 

dans un bâtiment neuf de 500 m2 qui accueille 
désormais 17 salariés, tous très polyvalents. 

Conseiller au mieux les clients 
L'entreprise touche évidemment à toutes les 
facettes du métier : entretien, dépannage en 
plomberie, chauffage et climatisation. « On 
fait aussi de la salle de bains clé en main. 
Nous avons, en effet, dans notre effectif un 
carreleur. On fait aussi, depuis deux ans, de 
la cuisine équipée. Et c'est aussi un secteur 
dans lequel on va s'impliquer beaucoup plus 
avec, notamment, l'installation prochaine d'un 
show room sur l'agglomération dijonnaise ». 
« Pour tout ce qui touche à la maintenance, 
on s'efforce d'intervenir dans la journée » in-
siste Raphaël Binet. Nous n'avons pas d'autres 
choix que d'être très réactifs que ce soit avec 
des mairies, des restaurants ou encore avec 
des hôtels, des cabinets médicaux ou dans les 

blocs chirurgicaux d'une clinique... qui figurent 
parmi nos clients. » Et pour être encore plus 
efficace et plus proche de ses clients, Raphaël 
crée un service d'astreinte le week end, fai-
sant ainsi mentir le célèbre Woody Allen qui 
prétend que « non seulement Dieu n'existe 
pas mais en plus il est impossible de trouver 
un plombier le dimanche ». 
« Et nous traitons les particuliers de la même 
façon. Pour moi, il n'y a pas de petit ou de 
gros client... Il y a avant tout un service que 
l'on se doit de rendre de la façon la plus im-
peccable possible » ajoute Raphaël Binet. 
De plus en plus sollicité en dehors de la Mé-
tropole  dijonnaise,  Raphaël  réfléchit  aussi  à 
l'opportunité d'ouvrir une antenne sur le dé-
partement de la Côte d'Or.  Les clients nous 
contactent pour connaître notre point de 
vue sur ce qu'il y a de mieux en matière de 

chauffage. Je n'ai pas de réponse toute faite 
pour proposer un modèle bien précis. On se 
déplace et on fait une étude au cas par cas, 
en fonction des besoins, des modes de vie et 
surtout de l'installation existante. L'objectif, 
c'est de les conseiller au mieux sur ce qui ap-
paraîtra comme le plus judicieux ». 
On l'a compris : Raphaël Binet fait partie de 
ces techniciens pragmatiques et compétents 
qui sont en mesure de faire une estimation 
du coût de l’intervention en se fondant sur 
les demandes et explications de leurs clients. 
Il n'est surtout pas celui-là qui vous dira de 
changer  sans  justification  valable  tous  les 
équipements de plomberie. Au contraire, il 
fera une investigation approfondie et vous 
dira précisément l’opération à effectuer pour 
résoudre votre problème. 

Entreprise Binet
10 rue du Pré Rondot
Zone d'activités du Bois Guillaume. 
21850 Saint-Apollinaire.
Lundi – jeudi 8 h à 12 h – 14 à 18 h.
Vendredi – 8 h à 12 h – 14 à 17 h.
03 80 46 25 71

Que de chemin parcouru pour Raphaël Binet depuis octobre 2004 aujourd'hui à la tête d'une entreprise 
qui compte 17 salariés, spécialisée dans les travaux de plomberie, chauffage, climatisation, traitement 
de l’eau ainsi que la réalisation de salle de bains et cuisine clé en main

Maud, chargée d'affaires

Anne-Marie (à gauche), secrétaire-comptable et Sophie, secrétaire technique et gestionnaire des équipes 
de maintenance 
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BFC Solaire a senti le soleil tourner Montbard capitale 
de la formation photovoltaïqueCette entreprise de chez nous comme l’indiquent ses initiales 

(Bourgogne - Franche-Comté), est une société toute jeune 
puisqu’elle entame sa troisième année, et en fanfare ! 

S i le chiffre d’affaires a doublé entre la première 
et la deuxième année et que la suite s’annonce 
sur cette même lancée, c’est que les trois asso-
ciés à l’origine de BFC Solaire ont su identifier 
les nouveaux besoins en matière de production 
d’énergie. Cyrille Carré et ses deux collabora-

teurs connaissaient en effet le monde photovoltaïque et c’est 
le nombre important de services frauduleux dans ce domaine 
qui les a poussés à créer une entreprise au travail de qualité 
et reconnu. 
Car les gens souhaitent de plus en plus être leur propre pro-
ducteur d’électricité en même temps qu’ils pensent désor-
mais plus facilement à faire un geste pour l’environnement. 
Ces personnes sont également de plus en plus jeunes et la 
demande d’autoconsommation explose. BFC Solaire a donc 
décidé de répondre à cela, en mettant à disposition des clients 
une installation d’autoconsommation d’énergie qui permet-
tra à ceux-ci de ne pas subir l’inflation annoncée du coût de 
l’électricité. L’entreprise installe ainsi des panneaux photovol-
taïques sur les toits des particuliers mais aussi dans le secteur 
agricole. Pour ce second secteur, la volonté d’avoir un revenu 
supplémentaire s’ajoute à celui d’être son propre producteur 
d’énergie, car la totalité de la production photovoltaïque peut 
être revendue à ENEDIS. 
Installateurs qualifiés mais aussi accompagnateurs vigilants au-
près des clients, les trois associés ainsi que leur deux salariés 
prennent tout en charge : depuis les démarches administra-
tives jusqu’au retour sur place si besoin, en passant par la pose 
du matériel, le suivi, la maintenance et le nettoyage. Un service 
complet donc, et fiable comme l’atteste leur qualification RGE 
(Reconnu Garant de l’Environnement), mais aussi un service 

que  l’équipe souhaite diversifier, ce que précise  le directeur 
commercial Cyrille Carré : « Nous sommes ravis d’être une 
société locale solide et proche des clients mais nous voulons 
encore optimiser l’autoconsommation et souhaitons nous dé-
velopper auprès des branches du secteur tertiaire où notre 
travail a du sens car je pense que l’autoconsommation doit 
être mieux connue encore ». 

Leur succès est tel qu’ils se déplacent aujourd'hui dans toute 
la région de Bourgogne-Franche-Comté mais aussi dans la ré-
gion Centre ainsi que le bassin parisien, le tout en collabora-
tion avec l’organisme « In Sun We Trust », qui leur transmet 
des chantiers.

Jeanne Vernay
BFC - Bourgogne-Franche-Comté Solaire 
34, rue Vauban - 21210 Saulieu 
03 80 64 30 34 - info@bfc-solaire.fr 

Une nouvelle formation post-
bac ouvrira en septembre 
2019, elle est unique en France 
et se passe chez nous en Côte 
d’Or et plus précisément à 
Montbard ! 

C’ est le lycée 
Eugène Guil-
laume situé 
à Montbard 
qui est à 
l’origine de 

cette nouveauté. Lycée profes-
sionnel qui prépare à cinq bacs 
pro, l’établissement est habitué 
à travailler avec différentes en-
treprises. C’est à leur contact 
que l’équipe du lycée a observé 
un manque de formation dans 
le domaine de l’exploitation des 
centrales photovoltaïques.
Rémy Heyte, proviseur du lycée, 
évoque une formation formali-
sée : « Le métier de technicien 
de maintenance et de conduite 
de centrales photovoltaïques 
existe déjà mais les techniciens 

sont formés sur le tas ; en ef-
fet les techniciens exercent des 
activités en lien avec le photo-
voltaïque sans être des spé-
cialistes.  Or le besoin est au-
jourd’hui plus important et une 
vraie formation permet deux 
choses : d’abord de renforcer 
les connaissances de base, en-
suite de développer leurs com-
pétences pour qu’ils deviennent 
des techniciens autonomes dans 
la gestion d’une ou plusieurs 
centrales photovoltaïques ».
Il est en effet urgent de s’adap-
ter aux besoins du marché car 
EDF Renouvelables envisage 
l’embauche de 1 500 futurs col-
laborateurs dans les 20 ans à 
venir. Il faut donc accompagner 
ce nouveau vivier et former de 
jeunes techniciens ayant un haut 
niveau de maîtrise. 
Cette première session ouvre 
12 places, occupées par les 
candidats qui auront dans un 
premier temps rencontré les 
entreprises partenaires et dont 

le dossier aura été retenu, puis 
dans un second temps dont 
l’entretien individuel aura été 
concluant. Prévue pour une 
durée d’un an, la formation est 
constituée de plusieurs axes 
d’apprentissage : approfondisse-
ment des connaissances en élec-
tricité, production liée à l’éner-
gie solaire, gestion à distance 
des centrales photovoltaïques 
et analyse de données. Car tous 
les techniciens ainsi formés se-
ront amenés à intervenir auprès 
de plusieurs centrales parfois 
éloignées géographiquement. Ils 
devront  donc assurer la main-
tenance préventive et curative 
de ces centrales pouvant com-
porter jusqu’à 140 000 pan-
neaux et permettre ainsi   leur 
fonctionnement optimal.
Une formation en cohérence 
avec le souci des énergies nou-
velles donc, et qui a déjà intéres-
sé nombre de candidats 
et entreprises. 

ortes ouvertes au lycée Eugène Guillaume le vendredi 8 
mars de 16 h à 19 h et le samedi 9 mars de 9h à 12h30.

Lors du « forum de l’industrie » qui aura lieu le jeudi 23 mai, les candidats 
à cette nouvelle formation pourront rencontrer des représentants d’EDF 

Renouvelable. 

Lycée Professionnel Eugène Guillaume
12 avenue Maréchal de Lattre de Tassigny 
21500 Montbard
03 80 92 01 00

Facebook : Lycée de Montbard - LP Eugène Guillaume 
lyceedemontbard.fr
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SOLIDARITÉ

GAULOIS

Un frigo pour aider les plus démunisAvec Sapa, GEM s'ouvre 
sur de nouvelles perspectives

Par Toutatis, revoilà Alésia !

L’isolation thermique  
par l’extérieur avec PRB

Connaissez-vous Yuko Krzyzaniak ? Ingé-
nieure agronome de 28 ans, elle est l’une 
des initiatrices d’un projet peu banal à di-
mension sociale. Avec son amie Sandra Ma-
roc, elles veulent installer un frigo solidaire 
dans la capitale des Ducs de Bourgogne : un 
défi soutenu par un collectif d’éco-citoyens 
dijonnais fédérés sur les réseaux sociaux.

S uivies par près de deux cents 
membres sur Facebook, Yuko 
Krzyzaniak et Sabrina Maroc 
croient en la concrétisation 
de leur projet. Le principe est 
simple : « Il s’agit d’un frigo en 

libre- service, installé en extérieur, devant 
l’échoppe d’un commerçant volontaire, et 
accessible à toute personne dans le besoin 
(étudiants, personnes âgées, familles…) pen-
dant les horaires d’ouverture du commerce », 
explique Yuko Krzyzaniak. « L’objectif est que 
chacun puisse y déposer ou prendre de la 
nourriture gratuitement ». 
Initié en Allemagne, ce concept, dont la vo-
cation première est de lutter contre le gas-
pillage alimentaire tout en permettant aux 
plus démunis de trouver de quoi se nourrir, 
commence à prendre racine en France de-
puis plus d’un an. Vingt-trois frigos de ce type 
sont déjà installés dans l’hexagone, et Dijon, 
dans le cadre de sa politique sociale et envi-
ronnementale, pourrait être la prochaine ville 
à accueillir ce dispositif social. 

La mission du moment : 

trouver un emplacement 
et un financement
A ce jour, l’heure est à la prospection d’un 
hôte, c’est-à-dire d’un commerçant partenaire 
conventionné, prêt à vérifier la température 
du frigo ainsi que son contenu qui devra être 
conforme à la charte signée. « Le travail de 
prospection et de réseautage est bien avan-
cé et nous avons déjà établi une belle liste 
d’adresses qui pourraient potentiellement ac-
cueillir notre frigo », confie la chercheuse en 
biologie. Mais ce n’est pas tout ! Pour réussir 
ce challenge, il faut aussi parvenir à collecter 
1 300 € pour notamment acheter le maté-
riel. Pour y parvenir, un dossier de demande 
de  financement  dans  le  cadre  des  budgets 
participatifs de la ville de Dijon a été dépo-
sé en mairie en janvier et est actuellement à 
l’étude. Dans le cas où cette option ne serait 
pas retenue, les deux jeunes femmes ont déjà 
réfléchi à une deuxième solution : elles lance-
ront une campagne de financement participa-
tif sur Helloasso. En attendant le verdict, elles 
s’activent pour communiquer sur leur projet 
via l’affichage, les réseaux sociaux et les mé-
dias. « Nous espérons que le défi sera relevé 
d’ici la fin de l’année et sommes prêtes à tout 
mettre en oeuvre pour y arriver », conclut la 
jeune femme, des étoiles plein les yeux.
Pour rejoindre le groupe, rendez-vous sur 
Facebook “Les frigos solidaires Dijon” et fri-
gossolidairesdijon@gmail.com.

Cécile Castelli

Ave Caesar ! Fin des quartiers d’hiver : le 
Muséo Parc Alésia rouvre dès le 15 février 
(jusqu’au  30 novembre), 7 jours sur 7, y 
compris les jours fériés. Les cohortes de vi-
siteurs – enfants, adolescents et adultes – 
vont pouvoir reprendre du service ! Armés  
d’un nouveau plan de bataille pour atta-
quer, de façon à la fois ludique ainsi que 
pédagogique, ce haut-lieu de notre histoire 
gallo-romaine qui remonte à -52 avant JC. A 
l’époque, deux grands géants se sont affron-
tés, via les armes, sur l’échiquier de ce qui 
est devenue depuis l’Europe actuelle : Julius 
Caius Caesar et Vercingétorix. 

O n connaît l’issue de cette 
guerre des Gaules dont Cé-
sar - toujours  lui  - fit  le récit 
épique et picaresque dans ses 
Commentarii de Bello Gallico, 
qui restent la source histo-

rique la plus importante. Les historiens d’au-
jourd’hui ont « corrigé » les écrits de l’Em-
pereur romain - à visée politique et orientés 
à sa seule gloire, en les replaçant à l’aune de 
l’archéologie moderne et de la recherche 
scientifique.  Le  Muséo  Parc Alésia  s’inscrit  
bien évidemment dans cette relecture scien-
tifique de notre patrimoine, dans un éclairage 
très contemporain. Conçu donc pour faire 
mémoire de ce qui s’est réellement passé à 
Alésia, le Muséo est articulé autour de quatre 

axes : le Centre d’interprétation qui présente 
le contexte de la Guerre des Gaules, le dé-
roulement et les conséquences de la bataille 
d’Alésia tant pour les Gaulois que pour les 
Romains, les vestiges de la ville gallo-romaine 
d’Alésia, ainsi que la statue de Vercingétorix. 
François Sauvadet, président du Départe-
ment de Côte d’Or a tenu à le souligner 
lors de la présentation de la nouvelle saison : 
«  Ce début d’année 2019 s’annonce de bon 
augure avec une reconnaissance nationale 
pour le Muséo Parc Alésia, lauréat du prix Pa-
trimoines pour tous délivré par le Ministère 
de la Culture. »
Le site avait également obtenu la marque Tou-
risme & Handicap à la fin de 2018.  

Outres les week-ends thématiques et animations désormais bien ro-
dées qui remportent un succès fou au sein des familles de visitons, 
plusieurs  évènements se démarquent sur les prochains de ce début 
de saison 2019 : 
Pour Pâques, du 20 au 22 avril, ouverture de la chasse à l’œuf antique. 
Exploration des lieux, résolution des énigmes et des indices pour ga-
gner des gourmandises en chocolat. Une alternative culturelle et lu-
dique à la traditionnelle chasse aux œufs. Au Centre d’interprétation 
et sur le site de la ville gallo-romaine (10 h à 18 h). 
Démonstration de soufflage de verre : « Les Infondus », Chloé Grevaz 
et François Dubois (Meilleur Ouvrier de France), proposent une dé-
monstration de soufflage au four à bois. Passionnés d’archéologie, ils 
expérimentent afin de retrouver les gestes et techniques des artisans 
d’autrefois (au Centre d’interprétation, de 10 h à 12 h 30 et de 14 h 
à 18 h.)

En mai : Nuit des Musées
Tous en piste au Muséo Parc Alésia qui ouvre sa porte au cirque à 
l’occasion de la Nuit européenne des musées ! Des ateliers dans la 
journée et un spectacle en nocturne sont programmés le samedi soir. 
Un rendez-vous insolite à ne rater sous aucun prétexte. D’autant que 
le samedi 18 mai, deux faits notoires à inscrire dans ses tablettes : l’ou-

verture du Centre d’interprétation et celui du restaurant Le Carnyx 
(en soirée) ! 

En Juin : 10ème  édition des Journées Nationales de l’Archéo-
logie
En partenariat avec le laboratoire ArTeHIS de l’Université de Bour-
gogne, les MuséoFab se délocalisent sur le site gallo-romain : Pierre-
Alain Capt et Fiona Moro présentent les techniques utilisées pendant 
l’Antiquité et réalisent une cuisson expérimentale. Vous pourrez vous 
aussi mettre la main à la pâte ! Sur le site des vestiges gallo-romains 
(samedi 15 juin et dimanche 16juin, de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 18 
h).

Parole aux jeunes chercheurs ! 
Des étudiants de l’université de Bourgogne partageront leurs travaux 
de recherche et vous proposeront de porter un nouveau regard sur 
notre passé. Avec eux, l’archéologie prendra un sacré coup de jeune 
sur le site des vestiges gallo-romains et vous donnera le goût de re-
nouveler vos visites ou d’acquérir des ouvrages qui vous guideront 
dans ces circonvallations de l’antiquité gallo-romaine (samedi 15 juin, 
de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 18 h.)

PRB est une entreprise spécialisée 
dans le revêtement de façade de-
puis 1975. Implantée en Vendée, 
elle s’est exportée au fur et à me-
sure des années dans le reste de la 
France et possède une plateforme 
côte-d’orienne à Marsannay-la-Côte. 
Joël Jorge nous livre les secrets d'une 
entreprise qui a su à la fois se mo-
derniser et rester fidèle à elle-même.  

F abricant pour différents 
métiers dans le monde 
du bâtiment, PRB éla-
bore des produits à des-
tination des carreleurs, 
peintres, soliers, maçons 

ou façadiers. Leur expertise est telle 
que PRB est aujourd’hui le premier 
fabricant indépendant d’enduits de 
façade en France. Mais tout ne s’est 
pas fait en un jour comme le précise 
Joël Jorge, agent technico-commercial 
au sein de l’entreprise depuis 15 ans 
: « Un de nos points forts est d’être 
une structure familiale indépendante. 
Nous avons grandi progressivement 

jusqu’à atteindre plus de 500 salariés 
aujourd’hui et malgré cette crois-
sance tout le monde se fait appeler 
par son prénom ; la proximité avec 
les clients est également toujours 
la même, depuis la prise de contact 
jusqu’à l’accompagnement terrain. 
Cette dimension humaine est fonda-
mentale à la fois d’un point de vue 
personnel car notre cadre de tra-
vail est épanouissant mais aussi d’un 
point de vue professionnel car c’est 
ainsi que nous avons pu évoluer en 
parallèle avec les changements de la 
société et donc répondre aux besoins 
évolutifs du marché ». 
Les dernières années ont en effet 
vu naître de nouvelles préoccupa-
tions auxquelles PRB s’est efforcée 
de répondre, parmi lesquelles on 
note l’isolation thermique par l’ex-
térieur (ITE), qui est aujourd’hui une 
réflexion  devenue  incontournable. 
Chez les particuliers, c’est la volonté 
de moins consommer qui est la pre-
mière des motivations pour deman-
der un système d’ITE tandis que du 

côté des logements collectifs c’est le 
désir d’améliorer l’habitat, en hiver 
comme en été, grâce à des logements 
moins énergivores. L’adaptabilité de 
PRB a donc pu répondre à ces nou-
velles demandes mais aussi sa grande 
capacité de stockage ainsi que sa très 
large gamme de finitions, qui ont pu 
contenter tous les profils de clients.
Car aujourd'hui que ça soit dans le 
cadre de la rénovation de façade ou 
dans  le cadre du neuf, une réflexion 
est faite sur ITE. Ceci notamment 
grâce à l'accompagnement de l'état 
qui aide le particulier en subvention-
nant leurs projets en isolation. Un vi-
rage pris par l’ensemble de la société 
et que PRB suit, comme en témoigne 
le construction de leur toute dernière 
usine qui est dédiée au polystyrène, 
matériau de plus en plus demandé, 
pour mieux répondre encore aux 
dernières attentes. 

Jeanne Vernay
PRB Produit de Revêtement du Bâtiment 
Rue de la Pièce Léger
21160 Marsannay-la-Côte
03 80 63 81 29  - www.prb.fr 

Joël Jorge : « Un de nos points forts est d’être une structure familiale indé-
pendante »
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Grand Est Menuiseries (GEM) vient de s'as-
surer les services du groupe Sapa, un créa-
teur de solution de profilés en aluminium, 
qui propose une gamme très complète et de 
grande qualité. L'entreprise dijonnaise dis-
posera de toutes les méthodologies d'assem-
blage, car les opérations manuelles se feront 
dans les ateliers de la rue de la Brot. 

« Des portes à deux mil-
lions de cycles d'ouver-
ture, des prix défiant toute 
concurrence, des produits 
de grande qualité comme 
les coulissants d'angle, en 

portefeuille... Sapa, c'est assurément un ex-

cellent renfort pour une société comme la 
nôtre » se réjouit Robert Brignon, le patron 
de GEM. « Nous allons être, en Bourgogne, 
les préfabricants de Sapa. C'est une informa-
tion très importante pour tous les artisans, 
toutes les petites entreprises qui veulent de 
la fabrication d'aluminium. »
GEM qui fabrique des portes d'entrée, portes 
de garage, fenêtres, porte-fenêtres, baies vi-
trées... est installée depuis un peu plus d'un 
an sur la zone Cap Nord. De quoi dégager 
déjà des tendances fiables sur le marché du 
PVC et de l'aluminium. « Au niveau des cou-
leurs, celui qu'on appelle le 7016, c'est à dire 
le gris anthracite, prend moins de parts de 
marché. Il aurait tendance à être remplacé 

par le 7022 qui est un gris un peu plus sou-
tenu ou le 7015 un peu plus clair. On reste 
quand même un peu dans les mêmes teintes. 
Le blanc représente aujourd'hui plus de 50 % 
et dans les bâtiments neufs, on le retrouve à 
plus de 80 % » explique Robert Brignon.
Le PVC (70 %) fléchit quelque peu quantita-
tivement parlant et l'aluminium (30 %) prend, 
bon an mal an, des parts de marché. Le bois 
est très peu présent à l'exception des opé-
rations de rénovation. « J'ai du vendre une 
dizaine de menuiseries en bois sur toute l'an-
née 2018 » précise Robert Brignon.
Par ailleurs, on sait que le crédit d’impôt sera 

plafonné à 100 euros par fenêtre et concerne-
ra les travaux consistant à passer d’un simple 
à un double vitrage, quelque soit la typolo-
gie d'ouverture. Si vous avez déjà un double 
vitrage, mais vieillissant, ce ne sera donc pas 
pour vous.On est loin du CITE (crédit d’im-
pôt pour la transition énergétique) avec les 
30 % de crédit d'impôt sur les menuiseries 
changées qui motivaient véritablement les 
particuliers pour se lancer dans des travaux. 
Mais, malgré tout, des solutions existent. Et 
GEM n'en manquent pas.

Pierre Solainjeu
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Chevigny-Saint-Sauveur : 
Henri Vincenot aurait apprécié

Un tigre en liberté  
dans le quartier Clémenceau

Notez d’ores et déjà sur vos agendas 
les dates des 23 et 24 février pro-
chains : Chevigny-Saint-Sauveur ac-
cueille, pour la 4e année consécutive, 
la Fête de l’Escargot. Voici le menu 
de ce rendez-vous populaire et gour-
mand…

H enri Vincenot, l’au-
teur du Pape de l’Es-
cargot, aurait, sans 
conteste, apprécié 
l’initiative…  Enfin, 
en respectant son 

style, nous aurions pu écrire qu’il au-
rait, à n’en pas douter, mordu dans 
l’événement ! Nous voulons bien 
évidemment parler de la Fête de 
l’Escargot, organisée par la ville de 
Chevigny-Saint-Sauveur et l’associa-
tion Chevigny pour tous. Le fleuron 
de notre gastronomie régionale, sera, 
en effet, à nouveau à l’honneur les 23 
et 24 février prochains. Et il devrait 
une nouvelle fois susciter l’aval des 
visiteurs. Rappelons qu’en 2017 et 2018 plus 
de 13 000 personnes avaient dégusté ce ren-
dez-vous festif et gourmand que l’on doit au 
nouveau maire de Chevigny. Un petit retour 
en arrière s’impose pour expliquer la genèse 
de cet événement : c’était il y a cinq ans et 
Chevigny préparait l’accueil de la Semaine 

fédérale internationale du cyclotourisme; à 
cette occasion les entreprises locales étaient 
placées sous les projecteurs et Guillaume 
Ruet, alors 1er adjoint, a constaté l’inté-
rêt non feint des visiteurs pour l’entreprise 
Bourgogne Escargots, l’un des leaders de la 
production de gastéropodes implanté dans 

cette commune de la métropole. C’est ainsi 
qu’a germé l’idée de ce rendez-vous convi-
vial désormais inscrit au menu des festivités 
régionales…

L’Amicale des cuisiniers
Il faut dire que sur la Plaine de la Saussaie les 

participants pourront, lors de cette 
4e édition, s’en donner à cœur joie 
avec nombre d’animations, pour pe-
tits et grands. Un marché gourmand, 
réunissant une vingtaine d’expo-
sants, permettra également de (re)
découvrir les produits artisanaux 
locaux. Citons, par exemple, les fa-
meux œufs meurettes du Chef Flo-
rent Colombo… L’amicale des cuisi-
niers de Côte-d’Or sera de la partie 
et réalisera de délicieuses recettes. 
Que ce soit au niveau des anima-
tions ou des spécialités gourmandes, 
il y en aura pour tous les goûts ! 
Grâce à Chevigny-Saint-Sauveur, 
l’escargot, qui est moins souvent cité 
que la moutarde ou le cassis parmi 
les spécialités bourguignonnes, re-
trouve ainsi un écrin… digne de son 
statut ! Henri Vincenot n’aurait pas 
manqué de conclure en vous souhai-
tant : « Bon appétit ! »

Info et programme : https://www.
facebook.com/fetedelescargot/

A lerte lancée sur les toits, 
dans les rues, les jardins et 
les caves ! Les chats roux, 
noirs ou tigrés du quartier 
Clemenceau n’ont plus qu’à 
faire le dos rond, ébouriffer 

leur queue et se tenir à carreau : depuis 7 
ans, un tigre (clin d’œil à l’homme d’Etat 
Georges Clemenceau qui veille aux des-
tinées !) occupe le terrain par le biais de 
l’association malicieusement nommée « Un 
Tigre au Parc ». Au fil de ses nombreux ate-
liers ou de ses autres initiatives  - concerts, 
foire aux livres ou  brocantes selon les sai-
sons -, les  responsables Michel Dumont, 
Lionel Bard ainsi que Alain Pelletier ont plei-
nement réussi à donner une « griffe » à tout 
le secteur du Parc Clemenceau. 
Aidés de nombreux bénévoles, ils confortent 
au fil du temps l’identité de ce quartier de 
Dijon,lui faisant jouer le rôle de laboratoire 
d'idées divertissantes, bon enfant et même 
gourmandes. Et ce, grâce au concours de 
riveraines, excellentes cuisinières…Ce n’est 
rien de dire que stands / buvettes méritent 
une toque au Michelin, tant les bénévoles 
donnent la mesure de leur talent aux four-
neaux. Bravo pour donc l’éclectisme des ani-
mations au Parc Clemenceau qui requièrent, 
notamment à la belle saison le concours de 
musiciens, dont plusieurs du Conservatoire 
de Musique régional tout proche. 
Chacune de ses  manifestations « haut de 
gamme » attire ainsi un public enthou-
siaste, composé de Dijonnais venus de bien 

d’autres quartiers de la métropole. C’est in-
finiment revigorant de voir des habitants qui 
ne se contentent pas… d’habiter le secteur 
République/Auditorium, mais se montrent 
généreux de leur personne afin de donner 
une âme à ce coin de notre ville. Créer des 
rencontres conviviales, mettre en valeur ta-
lents et passions, faire connaître des formes 
variées d’expression et de création, voilà 
pour les morceaux de choix d’Un Tigre au 
Parc, qui aime se tailler la part 
du lion !

Prochaines 
manifestations
Entre Lune et Terre 

VENDREDI 15 MARS : de 14 
h à minuit, 6èmes ateliers d’astronomie sur le 
parking public du conservatoire avec plan B 

et planétarium gonflable en cas d’intempéries 
dans la galerie marchande Clemenceau et à 
l’école Clemenceau à partir de 19 h.

DIMANCHE 28 AVRIL : de 
9h à 18 h, 6ème marché aux plantes et de la 
biodiversité au parc Clemenceau. 
L’association a mis en place, entre autres, 
deux ateliers :
- Atelier hebdomadaire d'origami, le jeudi, de 

19 h à 20 h 30, gratuit pour les adhérents du 
« Tigre » (grande salle de l'école maternelle 
Clemenceau).
- Atelier hebdomadaire de Khi Cong du bâ-
ton, le vendredi, de 19 h à 20 h, gratuit pour 
les adhérents.
Adhésions : 5 € par personne et 8 € pour 
un couple.
Contacts : untigreauparc@gmail.com
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L’ÉVÉNEMENT

Longvic, capitale de la BD
S’il avait été encore de ce monde, Hugo Pratt 
se serait certainement déplacé à Longvic les 
30 et 31 mars prochains. Il faut dire qu’elle 
sera à nouveau la capitale du 9e art. Par-
tons à la découverte de la 11e édition des 
Rencontres de la BD qui feront la part belle 
aux années 80…

C elles et ceux qui ap-
précient les aventures 
du célèbre marin Cor-
to Maltese se plaisent 
souvent à s’intéresser 
à leur auteur. Et, dans 
les nombreux ouvrages 
dédiés à Hugo Pratt, ils 
ont pu découvrir cette 

citation : « J’ai trouvé mon île au trésor. Je l’ai 
trouvée dans mon monde intérieur, dans mes 
rencontres, dans mon travail ».
Si l’illustrateur italien était encore de ce 
monde, il aurait pu, qui sait, qualifier Longvic 
d’« île au trésor », car, depuis 20 ans main-
tenant, cette commune de l’agglomération 
dijonnaise accueille les Rencontres de la BD.
Un rendez-vous désormais incontournable 
pour tous ceux qui aiment se plonger dans 
les planches de bande dessinée mais aussi 
échanger avec des auteurs. Et la 11e édition 
qui se déroulera les 30 et 31 mars prochains 
à l’espace Jean-Bouhey s’annonce encore 
passionnante avec une trentaine d’auteurs 
conviés à cette fête du 9e art. L’invité d’hon-
neur ne sera autre que Lapuss’, lauréat du prix 
du public 2017, à qui l’on doit, entre autres, 
« Le Piou » dans la revue Spirou ou encore « 
Screenshot », une série caustique où il peut 
conjuguer ses deux passions : le cinéma et la 
BD. Parmi  les  têtes d’affiche  (qualifié même 
par les organisateurs, avec un humour non 
feint, comme la « tête de gondole »), citons 
Frank Margerin, auteur de Lucien, ce rockeur 
éternel. Les aventures de son insupportable 
Manu ont même été diffusées sur la 5 puis sur 
France 2 avant de faire l’objet de plusieurs 
albums aux Humanos. A leurs côtés, l’on re-
trouvera Baba (auteur de 
Game of Crown et 
des 4 Rennes), Tar-
tuff (Space Wars, 
Les Grandes 
G u e u l e s ) , 
Baloo (Fat-
man & 
P i g g y 
Pork, La 
Mission 
I n f e r-
n a l e ) , 
J e a n 
B a r -
b a u d 
(Il était 
une fois 
l ’ e s p a ce 
, Gueules 
de Zings ), 
le caricaturiste 
Laurent Battis-
tini, Pascal Bres-
son (Poulpia), Didier 
Bontemps (Le dossier Ronsil-
lac), Eric Rückstühl (Refrigerium, Le Bagne de 
la Honte, Paolo, la légende), Greg Newman 
(Franky), Elizabeth Holleville (L’été fantôme), 
Eric Ivars (Tout fous l’camp)… et la liste est 
loin d’être exhaustive !

La BD déclinée toute l’année
Ce sont les années 80 qui seront à l’honneur 
à l’occasion de cette 11e opus, un thème 
proposé par le parrain Lapuss’, passionné et 
nostalgique de cette période si festive, où 
l’un des dignes représentants de cette dé-
cade dans le monde de la BD n’était autre 
que Frank Margerin ! « Il faut savoir parfois 

regarder brièvement en arrière pour mieux 
envisager le futur et quoi de plus réjouissant 
que de replonger en BD dans nos années 80 
! », explique le maire José Almeida, qui ne 
manque pas de souligner : « Ce petit « coup 
d’œil dans le rétroviseur » tout en vi-
vant un week-end festif 
et riche de ren-
contres, c’est 
la dimension 
populaire et 
citoyenne 
de la 
b a n d e 
dessinée 
qui nous 
t i e n t 
tant à 
cœur ! »
P o u r 
p r e u v e , 
la ville de 
Longvic dé-
cline la BD 
tout au long de 
l’année : un collec-
tif de 40 artistes a ainsi 
œuvré lors du marché de Noël solidaire au-
près des enfants atteints du cancer ; des 
ateliers BD, en présence d’auteurs, 
sont organisés auprès des jeunes 
Longviciens, par le bais du conseil 
municipal junior, au collège Ro-
land-Dorgelès ainsi que dans 
les écoles maternelles et élé-
mentaires ; Michel Burdin et 
ses Gastéropotes réjouiront 
les aînés lors du printemps 
des seniors…
Preuve également du 
rayonnement de cet évé-
nement, de nouveaux par-
tenaires sont venus se gref-
fer : l’école de gendarmerie 
de Dijon, l’école des Métiers 
de Dijon Métropole, la Biblio-
thèque municipale de Dijon, le 

service culturel de Che-
nôve.

Une soirée, spéciale 
années 80 évidem-

ment, donnera le coup 
d’envoi à ces rencontres 

le 29 mars à partir de 
19 h 30 à l’espace 
Jean-Bouhey. Celle-ci 
sera assurée par Ra-
dio Nostalgie – com-
ment en aurait-il pu 
être autrement. Au 
programme : blind test 
et soirée dansante, le 
tout sous les crayons 

affûtés des auteurs !
Les 30 et 31 mars pro-

chains, Longvic sera à nou-
veau la capitale de BD et, s’il 

avait été encore de ce monde, 
Hugo Pratt aurait apprécié s’y 

rendre !

Camille Gablo

11e Rencontres de la BD de Longvic, 
Entrée gratuite, espace municipal 
Jean-Bouhey, 37 route de Dijon, 
21600 Longvic. Accès par bus : Liane 
6, arrêt Jean-Bouhey. Petite restau-
ration et buvette sur place. 
Plus de renseignements au Service
culturel de la mairie de Longvic : tel. 
03.80.68.44.12

Isa PYTHON

Isa Python est née en Bourgogne. Elle a travaillé dans l’édition, la presse 
et le dessin animé. En 2011, elle publie en auto-édition deux albums sur 
sa région, et commence à travailler régulièrement pour les éditions Glé-
nat.

«Mémoires de Marie-Antoinette» est un récit historique à la 1ère per-
sonne, destiné aux adultes & ados.
Le 1er tome, scénarisé par Noël Simsolo et mis en couleur pour Scarlett 
Smulkowski est sorti en mai 2017, suivi du tome 2, en mai 2018.

Isa Python travaille actuellement sur son album « Et sinon, c’est quoi 
votre vrai métier ? » en constante évolution. Et dès qu’elle a une minute, 
elle s’occupe de son jardin.

Scénariste et dessinatrice Belge, née en 1988 à Braine-L’Alleud 
en Belgique, elle réside désormais à Saint-Josse-Ten-Noode en 
Belgique. 

Tiffanie a décidé à 9 ans qu’elle ferait de la Bande-Dessinée et 
tente de suivre sa destinée. Après des études de bande-dessinée 
à Saint-Luc Bruxelles, elle passe son temps entre ses projets 
BD, son poste de Libraire et ses Voyages. 

A l’été 2015, elle participe à une résidence, en Suisse, à la Pitre-
rie afin de développer son projet de bande-dessinées Dryades, 
sorti en 2018 à « La Boîte à Bulle ». Elle travaille actuellement 
sur un nouveau projet.

VANDE GHINSTE Tiffanie

Ouvrages

Mémoires de 
Marie-Antoinette

Ouvrages
Dryades

C’est également à ce moment qu’il sera contacté par 
Tartuff, coloriste, qui vient de créer un petit oiseau amu-
sant avec sa nouvelle tablette. « Le Piou » était né ! Res-
tait à lui donner les traits cartoon dont Baba à le secret 
et en 2006, « Le Piou » fait son apparition remarquée 
dans Spirou.

Depuis, Lapuss’ se consacre uniquement au scénario, 
et commet ceux de « Superblagues », une série sur des 
super-héros crétins publiée chez Delcourt, dont deux 
tomes sont parus jusqu’à présent. Il scénarise également 
un album de la série « Les Damnés de la Route » chez 
Bamboo avec Achdé et Rodrigue au dessin, ainsi que les 
scénaristes du « Piou » dont le premier tome paraît en 
2009. Toujours aussi cinéphile et télévore, fort de plu-
sieurs projets en route, Lapuss’ compte bien ne pas en 
rester là, et publier quelques autres jolis bouquins !

Mais aussi...

Chats, chats, chats

Space Wars

Game of Crown

Le Piou

Pas d’années 80’ sans Lucien !

Frank MARGERIN

Frank Margerin est né le 09 Janvier 1952 à Paris. L’impérieux appel 
de la mine jette Frank Margerin sur les bancs des Arts Appliqués. 
Et il s’applique : mine de plomb, mine de rien, le jeune Margerin 
fait ses classes et creuse son trou. Accessoirement, il forme avec 
son condisplice Denis Sire le groupe Los Crados, qui deviendra 
plus tard le fameux Dennis Twist.

En 1976, Margerin à d’abord frappé aux portes de la publicité avant de se 
voir offrir un travail par Jean-Pierre Dionnet, le rédacteur en chef de Mé-
tal Hurlant. Le numéro six de la revue accueille ses premières planches, 
Simone et Léon. Il se cherche encore, hésite entre la science-fiction, 
Henri II et le neo réalisme meulière-charentaise. Premier album, Frank 
Margerin présente.

En 1982, il crée Albert et Mauricette, dont les strips paraissent dans le 
supplément hebdomadaire du Matin de Paris. Les années suivantes, il 
collabore aux éphémères revues Rigolo (le mensuel humoristique des 
Humanos), Zéro, Zoulou... Il dessine dans les pages de ce dernier les 
reportages de Skoup et Max Flash, sur un scénario de Phil Casoar. Et très 
vite on retrouve des dessins de Frank partout : il multiplie les pochettes 
de vinyles, affiche de films, concerts, festivals, illustrations publicitaires, 
etc. Son graphisme est omniprésent, sa « patte » devenue incontournable 
marque l’époque. Mais de cette proximité l’histoire retiendra avant tout 
son personnage-fétiche, Lucien, la banane la plus célèbre de la BD, 
rockeur rigolard emblématique des années 80’.

En 1986, Tu dis que tu l’M, chanson écrite avec ses copains dessinateurs, 
sans se prendre la tête, propulse le Dennis Twist à la dixième place du 
Top 50.

En 1989, Margeri s’est fait un nom et de nombreux amis bédéastes : il 
supervise aux Humanos une collection d’albums collectifs, Frank Mar-
gerin présente, dans lesquels on retrouve pêle-mêle jeunes talents et 
vieux compagnons de route. Parallèlement, Margerin se lance dans le 
dessin animé. Les aventures de l’insupportable Manu sont diffusées sur 
la 5 puis sur Antenne 2, avant de devenir trois albums de vraie BD aux 
Humanos.

La tête de gondole 

LUCIEN

Ouvrages

Je veux une Harley

Bananes Métalliques
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SHOW

MOTS CROISÉS N°15

Horizontalement
1- Intercesseurs. 
2- On les entend grincer aux portes. 
3- Prendre dans les mains du cuisinier. Roulement de tambour. 
4- Plus bas dans la vallée (en deux mots). 
5- Première offrande du pain et du vin. Pièce d’épicéa placée dans la caisse du luthier. 
6- Se plante pour entamer un trou. Ile des Gambiers. 
7- Font proprement mousser. 
8- Maigre pitance d’une vie de chien. L’amour lui ouvre l’appétit. 
9- Un nom auquel on attache un grand prix. Ville de Belgique. 
10- Met tout le personnel à nos petits soins. 
11- Jalousement conservé par Harpagon. Effort. 12-Elle fait l’effet d’une douche froide.

Verticalement
1- Nous assurer d’un solide attachement. 
2- Semblant de marbre. Juste un signe d’empoisonnement. 
3- Sont assez souvent à la hauteur de leur fonction. Comme un ours en cage. 
4- Fait son trou dans la chambre. Les plus vertueuses auront droit de Cité à l’Elysée. 
5- Crée une influence mystérieuse. Bon soutien sous réserve d’approbation. 
6- Juste un petit tour. Il garde la tête froide en toutes circonstances. Entièrement dévoilée. 
7- Début de service. Travail à la chaîne. 
8- Epandeuse hivernale. Préposition.

1 2 3 4 5 6 7 8

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

Retrouvez les solutions dans le prochain numéro.

SolutionS du N° 121 
Horizontal : 1- Départis. 2- Epave. Pu. 3- Sirènes. 4- Acquêt. 5- Veux. Ado. 6- 
Are. SPAM. 7- Récent. 8- TB. Veste. 9- Argan. Es. 10- Gercer. 11- Emeu. Ace. 
12- Récente.

Vertical : 1- Désavantager. 2- Epicer. Brème. 3- Parquer. Grec. 4- Aveux. Evacue. 
5- Rêne. Scène. 6-  Etapes. Rat. 7- IPS. Dante. Ce. 8- Su. Comtesse.

COUPS DE COEUR

de Faustine

Manifesto  
de Léonor de Récondo

F élix le père de Léonor va mourir. Elle et sa 
mère Cécile seront à son chevet jusqu’à la 
fin, et ce sont tous les souvenirs d’une vie 
qui vont remonter à la surface. C’est un 
très beau roman choral où la fille et le père 
se donnent la parole pour se raconter…

La création, la vie et la mort sont au centre de ce très 
beau manifeste et hommage poignant d’une fille à son 
père ! Un récit très touchant, poétique et empli de mu-
sicalité.

Meurtres chez les Médicis
C'EST À LIRE

22 Rue des Forges, 21000 Dijon
03 80 44 12 55

Recevez gratuitement  
la version numérique  

                
sur votre boîte mail

C’est simple :  
écrivez à  

contact@dijonlhebdo.fr

de 

L'  une des plus  grandes énigmes de la Re-
naissance italienne vient d'être magistrale-
ment résolue par Marcello Simonetta , spé-
cialiste de la Renaissance et de Machiavel 
et auteur, notamment, d'une trilogie sur les 
Médicis dont L'énigme Montefeltro est le 
premier volet paru récemment 
chez Albin Michel.

C' est l'histoire 
tragique des 
deux plus 
grands mé-
cènes de la 
seconde partie 

du XVe siècle à Florence, passés à 
la postérité comme les meilleurs 
amis, Laurent de Médicis et le Duc 
d'Urbino : Fédérico da Monte-
feltro. Le second voulant en réalité 
la mort du premier.
Le 26 avril 1478, Julien et Laurent de Médicis 
qui règnent sur Florence,  assistent à la messe 
dans la cathédrale quand ils sont attaqués et 
poignardés. Le premier y laissera la vie, le se-
cond parvient à s'enfuir. C'est la conspiration 
des Pazzi du nom de  leurs  rivaux florentins. 
Cet épisode bien connu a fait couler beaucoup 
d'encre mais de persistantes zones d'ombres 
demeuraient : quels sont les commanditaires 

de ces meurtres ? Qui a armé le bras des as-
sassins ?
Grâce au dépouillement des archives privées 
du Duc d'Urbino , Marcello Simonetta a trou-
vé une lettre codée. En utilisant les travaux de 
son ancêtre Cicco Simonetta, chancelier de 

la famille Sforza à Milan et célèbre 
cryptographe, il révèle les dessous 
de la conspiration et montre la face 
sombre du Pape Sixte IV pour le 
compte duquel Montefeltro, grand 
collectionneur qui s'offrit les ser-
vices de Piero della Francesca et 
peut-être même ceux de Botticelli 
et puissant condottiere, agissait.
Simonetta nous donne à com-
prendre une époque où l'art et la 
politique s'entremêlent et cette 
intrication est l'une des clefs prin-
cipales pour comprendre L'énigme 

Montefeltro,ouvrage captivant qui 
se lit comme un thriller et dans lequel les 
fresques de la chapelle Sixtine servent de toile 
de fond à la vengeance impitoyable des Mé-
dicis.

Pierre Lyonnaise

L'énigme Montefeltro
De Marcello Simonetta, chez Albin Michel.
300 pages.

Christophe Gonnet 

À 
la Belle Epoque, la commune de Soultzmatt, en Al-
sace, était surnommée "le Petit Paris". C'est à cette pé-
riode que nous renvoie le Paradis des Sources, tout à fait 
dans l'esprit des grandes heures du music-hall...
Situé dans le Haut-Rhin, sur la route des vins, dans un 
cadre magique entre Mulhouse et Colmar et à seulement 

une heure de Strasbourg, Le Paradis des Sources s'inscrit dans la droite 
lignée des grands cabarets parisiens, avec le restaurant directement situé 
dans la salle de spectacle, face à la scène. Danse, Ballet, Grandes Illusions, 
Attractions Visuelles, Numéros de Cirques, Humour et Chansons en live 
sont les ingrédients d'un show qui rencontre un formidable succès.
Tout dernièrement, l'établissement a fêté le 10e anniversaire de sa re-
prise par le chef d'entreprise dijonnais Christophe Gonnet, propriétaire 
du cabaret Odysséo sur les bords du lac Kir. Et c'est Patrick Sébastien 
qui a assuré pleinement son rôle de parrain dans une soirée que toute 
l'Alsace n'est pas près d'oublier.

Christophe Gonnet, Patrick Sébastien, Marie-Jo Belzung et l’humoriste Olivier Eric Lejeune

Christophe Gonnet et quelques uns de ses invités Patrick Sébastien, parrain de ce 10e anniversaire

mérite bien le « Paradis »
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HOMMAGE

MUSIQUE

Moi 
j’écoute K6FM  
pourquoi pas  

vous ?
K6FM 101.6

la radio 100% Côte-d’Or !

LA BONNE NOTE

POM-POM-POM-POM… !
Par Alain Bardol

Quoi de neuf ?  Beethoven ! En France et à l’étranger, 
toutes les grandes salles de concerts se préparent 
déjà à célébrer, en 2020, les 250 ans du compositeur. 
Un anniversaire monstre !

P our un orchestre symphonique en 
2020, le grand sourd demeure la co-
lonne vertébrale du répertoire, et l’in-
tégrale des symphonies tout à la fois 
un Everest à escalader et un retour aux 
fondamentaux.

Ce  n’est  pas  une  question  de  difficulté  technique,  à 
une époque où les formations de deuxième division 
maîtrisent sans obstacle majeur les changements de 
rythme de Stravinsky et Bartok, autrement périlleux 
que l’écriture beethovénienne.
Il s’agit bien plus de s’interroger sur le juste style. 
Lorsqu’il a dirigé l’intégrale Beethoven avec l’Orchestre 
de l’Opéra de Paris, Philippe Jordan a commencé par 
une question à ses musiciens : « Allons-nous faire plu-
tôt Karajan ou Harnoncourt ? ».
Aujourd’hui, la palette esthétique est considérable. 
A tout seigneur tout honneur, le Philharmonique de 
Vienne s’est construit dès l’origine comme héritier 
des premiers interprètes de Beethoven : à sa fonda-
tion en 1842, il comptait encore dans ses rangs deux 
musiciens qui avaient participé à la création de la 9e.
Les Wiener donnent une nouvelle intégrale tous les 
dix ans avec un chef différent : pour 2020, c’est Letton 
Andris Nelson qu’ils ont plébiscité.
On le connaît encore mal en beethovénien, l’occa-
sion de vérifier s’il concilie aussi bien que récemment 
encore à Leipzig le grand son symphonique large et 
ample chéri des Viennois et leur capacité à privilégier 
le chant et la danse à l’architecture germanique.
Cette dernière caractérise le jeu romantique de la 
Staatskapelle Berlin, où Daniel Barenboïm privilé-

gie une sonorité sombre 
et mate, appuyée sur les 
basses, au profit d’un Bee-
thoven plus massif et pro-
méthéen, que Paris enten-
dra aussi.
Ces différences auront-elles encore un sens en 2020 ?
Impossible aujourd’hui d’ignorer le mouvement de 
retour aux instruments d’époque : cordes en boyau, 
flûtes en bois, cors et trompettes naturels, petites tim-
bales en peau, pour lesquels écrivait le compositeur.
On perçoit alors mieux la proximité de Beethoven 
avec Mozart, mort huit ans avant la composition de 
sa Symphonie n°1, et Haydn, encore en vie pendant 
celles des six premières.
Reste la voie intermédiaire : celle que proposera Yan-
nick Nézet-Séguin avec le Chamber Orchestra of 
Europe. Des instruments modernes, mais un effectif 
allégé et une étude approfondie des sources pour évi-
ter de wagnériser Beethoven : c’est ce qu’on appelle 
aujourd’hui les interprétations « historiquement infor-
mées ».
Devrait en résulter, comme dans leur Schumann ou 
leur Mendelssohn, un jeu plus vif, nerveux et transpa-
rent.
Et au-delà de ces questions d’école, il sera intéressant 
de scruter le regard individuel d’interprètes d’au-
jourd’hui sur ces partitions anciennes de deux siècles : 
pour une fois un doublon à la Maison de la Radio, 
puisque la Neuvième y sera donnée par Emmanuel 
Krivine avec l’Orchestre National de France, et par 
Mikko Franck avec le Philharmonique de Radio France.
Le meilleur moyen pour mettre à l’épreuve la capaci-
té de ces tubes archi-rebattus  à nous surprendre en 
permanence.

Trois grandes notes de musique 
et s’en vont…

Nicole Desgranges : tout pour la musique…

Thierry Caens évoque Michel Legrand, Jean Guillou et Marcel Azzola

« Trois amis, trois maîtres qui m’ont marqué, 
accompagné au cours de ma vie de composi-
teur et de trompettiste. Ils viennent de nous 
quitter récemment. J’en ai une peine infinie, 
énorme… » Au siège de l’association Vivar-
tis dont il est le fondateur et l’âme, Thierry 
Caens évoque ainsi sobrement la disparition 
de Michel Legrand, Marcel Azzola et Jean 
Guillou. Trois géants, dont il entend perpé-
tuer l’héritage musical, rendre hommage au 
cours des nombreux concerts qu’il donne, 
ainsi qu’à travers ses propres compositions. 
Ne vient-il de signer la belle réalisation mu-
sicale du film dédié au renouveau et à la ré-
ouverture en mai du Musée des Beaux-Arts ?

D ijon l’Hebdo : Vous dites 
fréquemment que Mi-
chel Legrand a été un 
repère dans votre car-
rière…
Thierry Caens : « Oh ! Je 

n’aime pas trop ce mot de carrière, je lui pré-
fère « parcours ». Disons qu’il a été un ami, 
et un ami qui n’a cessé de m’accompagner, 
de me suivre : c’est ainsi qu’au sommet de sa 
gloire, il n’a pas hésité à participer au festival 
« Musique au Chambertin » que j’ai fondé. Ce 
qui me charme chez lui, c’est la palette de cet 
esprit curieux, éminemment inventif. Palette 
fantastique, à laquelle  je me réfère et me ré-
fèrerai toujours. Sa musique m’a illuminé : elle 
est merveilleuse, joyeuse, tellement roman-
tique, avec ses pointes de langueurs nostal-
giques... Son art a consisté à écrire une mu-
sique sophistiquée, tout en étant accessible 

au plus grand nombre. C’est là une équation 
très difficile à réaliser. Il a su créer un style qui 
a marqué profondément la musique aux USA 
principalement : il a écrit des œuvres orches-
trales magistrales, tout en composant des 
partitions pour Sinatra, Michael Jackson, etc. 
Justin Hurwitz, le compositeur de la musique 
du  célèbre  film    La  La  Land  a  déclaré dans 
de nombreux interviews combien Michel Le-
grand  - notamment  par le biais des Demoi-
selles de Rochefort – avait été source d’ins-
piration ! » 

Dijon l’Hebdo : Est-il exact, à votre 
avis, de dire que la France, contraire-
ment aux USA, s’est montrée ingrate à 
l’endroit de Michel Legrand ?
T. C : « C’est à mes yeux, là, une injustice 
criante. Quand je pense que Melville a refusé 
la musique qu’il avait composée pour son film 
Le Cercle Rouge ! Michel a signé des compo-
sitions magnifiques pour le cinéma américain ; 
c’était une personnalité « hors des clous » ; et 
c’est ce qui, précisément, a empêché une par-
tie de l’intelligentsia française  de l’apprécier à 
sa juste valeur… C’était un génie qui a réalisé 
ses envies de s’échapper vers de nouveaux 
horizons. Sa femme Macha Meryl a l’intention 
de faire davantage connaître sa musique, ou 
plutôt toutes ses musiques. Je me propose 
d’ailleurs de l’aider… » 

Dijon L’Hebdo : Reprenons votre mot 
« Trois amis, trois maîtres », et reve-
nons à Jean Guillou, organiste, pia-
niste, compositeur et grand  impro-

visateur ainsi qu’à l’époustouflant  
Marcel Azzola.
T. C : « En effet, j’ai beaucoup travaillé avec 
Jean Guillou, titulaire de Saint-Eustache, et 
dont j’ai été le trompettiste attitré. C’était 
l’un des derniers à posséder le brio, la tech-
nique, la virtuosité au service de l’improvi-
sation à l’orgue. Sa culture allait au-delà de 
l’instrument pour toucher à l’écriture savante 
et orchestrale. D’ailleurs lors du festival TC 

31 à Dijon en 2015, je lui ai rendu hommage 
en donnant son concerto King Arthur et 
Ebauche d’un souffle. Quant à Marcel Azzo-
la dont on ne compte plus les compositions 
pour le cinéma – le grand public le connaît 
surtout pour avoir été l’accordéoniste de 
Jacques Brel -, il m’a fait l’amitié de participer 
à « Musique au Chambertin ».  

Propos recueillis 
par Marie-France Poirier  

Musicologue, claveciniste, professeur, confé-
rencière, guide et même organiste dans son 
refuge côte-d’orien, Nicole Desgranges vit 
au rythme de la musique depuis son plus 
jeune âge et met un point d’orgue à trans-
mettre son savoir au plus grand nombre. 

P endant plus de 40 ans, Nicole 
a été professeur en musicolo-
gie, d’abord à l’université de 
Laon puis à celle Strasbourg. 
Tout au long de sa carrière, la 
musicologue mais aussi ins-

trumentiste trouvait également le temps de 
diriger des orchestres, de donner des confé-
rences et d’encadrer des voyages culturels 
dans des villes à l’empreinte musicale impor-
tante comme Vienne, Salzbourg, Eisenstadt, 
Weimar, ou Leipzig, ainsi que lors de festivals 
de musique un peu partout en Europe. 
Depuis quelques mois, Nicole est retraitée 
de son poste d’enseignante mais conserve 
son activité de conférencière qu’elle exerce 
à l’Université de Dijon et de Besançon, où 
elle évoque un compositeur par année : « J’ai 
commencé il y a dix ans avec Luther et la 
Réforme, je continue chronologiquement. 
J’en suis donc à Beethoven et l’année pro-
chaine ce sera Schubert. J’ai maintenant un 
public d’habitués et le contact avec les gens 
est vraiment agréable. Quant au contenu je 
fais toujours en sorte de décliner chaque su-
jet en plusieurs sous-sujets. Pour Beethoven, 
j’évoque sa musique mais aussi son rapport 
à Napoléon, le congrès de Vienne, l’homme 
dans l’Histoire… » 
Car mettre plusieurs sujets en perspective 

est une priorité pour Nicole : « Si on veut 
que la musique classique ne meurt pas, que 
les gens continuent à s’y intéresser, il faut dé-
poussiérer non pas la discipline, mais l’abord 
de la discipline, car il est encore trop codifié. 
Quand j’étais chef d’orchestre, un soir où on 
donnait le Requiem de Mozart, des comé-
diens avaient lu les lettres qu’il avait écrites 
au moment où il composait le requiem. Les 
spectateurs ont donc vécu une immersion 
plus complète dans l’époque, le contexte, et 
découvraient le compositeur sous un autre 
angle. Nous avions aussi mis en relation une 
œuvre du compositeur Louis Couperin avec 
un texte de Victor Hugo car les deux évo-
quaient la beauté de la femme. Au Musée 
Magnin, nous avons aussi organisé une ex-
position sur la musique dans la peinture et 
arrangé deux concerts en rapport avec l’ex-
position, les possibilités sont infinies ! » 
Avec une association pour seniors de Dijon, 
Nicole Desgranges a évoqué la musique pen-
dant la 1ère Guerre Mondiale : Stravinsky, 
Ravel, Debussy mais aussi ce que les soldats 
écoutaient dans les tranchées, l’importance 
de la trompette dans les corps d'armée ou 
encore l’histoire de la chanson de Craonne. 
Et l’idée a fonctionné puisqu’une conférence 
sur la musique pendant la Seconde Guerre 
Mondiale est en préparation.  
Une autre priorité pour Nicole est celle de 
ne pas penser que toutes les personnes pré-
sentes en savent autant ou qu’elles doivent 
se renseigner avant. « Je considère que c’est 
à moi de donner des clefs de compréhension, 
d’expliquer le contexte d’une œuvre ou de la 
vie d’un compositeur, il faut leur donner les 

moyens de comprendre l’art et de l'apprécier. 
Rien ne m’énerve plus que les concerts où 
seul le titre des œuvres est annoncé, sans in-
troduction ni explication, c’est un manque de 
respect envers le public. Pendant mes confé-
rences, je fais donc en sorte de ne délaisser 
personne ». 
Chaque semaine à l’église de Tart-le-Haut, Ni-

cole s’accorde le plaisir de jouer de l’orgue 
pendant  les  offices,  «  c’est  mon  bonheur 
hebdomadaire et puis m’exprimer avec un 
clavier m’est très naturel puisqu’on m’a fait 
commencer le piano à seulement 4 ans, j’ai 
su lire une partition avant de savoir lire mon 
prénom… ».

Caroline Cauwe

Nicole Desgranges : une vie consacrée à la musique
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RAPHAËL À VU

LA CHRONIQUE DE MALVINA

Par Raphaël Moretto

ENGRENAGES  
Saison 7 par la directrice d’écriture Marine Francou, réalisation de Jean-Philippe Amar et Frédéric 
Jardin,  avec Caroline Proust, Thierry Godard, Tewfik Jallab, Valentin Merlet, Fred Bianconi, 
Philippe Duclos, Audrey Fleurot.
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Fonds Euros : 
Sécurité et  Performance ?

par Jacques Cleren

Comme attendu, la baisse des fonds Euros pour 2018 est là 
mais moins brutale qu’attendu. Le taux moyen de perfor-
mance des fonds euros devrait avoisiner les 1,60 %. Cepen-
dant, dans un contexte boursier chahuté, les fonds euros 
continuent de séduire non plus pour leur performance mais 
pour leur garantie. 

Pour la première fois depuis longtemps, cette moyenne pas-
sera  sous  le  taux de  l’inflation  et même  largement  si  l’on 
retire les 17,2 % de prélèvements sociaux. 
Le calcul est simple : avec une inflation à 1,80% en 2018 se-
lon l’INSEE, pour que la performance du fonds euros soit au 
moins égale à l’inflation, le taux doit être égal ou supérieur 
à 2,20 % (soit 1,82 % net de prélèvements sociaux CSG / 
CRDS). 
Certaines compagnies annoncent des taux bien supérieurs 
mais sous certaines conditions. 
Premier élément : les frais d’entrée.
C’est le cas de certains contrats associatifs. A l’Afer, 2 % sont 
prélevés sur les versements sur le fonds garanti sauf en cas 
de reversement sur un contrat Afer ancien. 
En 2017, la MACSF avait annoncé une hausse de ses frais 
d’entrée de 1 % à 3 % : une façon de réduire la collecte et 

limiter la dilution du rendement. 
Outre ces frais d’entrée, de plus en plus de fonds euros sont 
soumis à des conditions de versement. Par exemple, la com-
pagnie bonifie le taux euros si plus de 30 ou 35 % du ver-
sement est affecté en unités de compte (SICAV) et, parfois 
même, elles demandent  des versements importants supé-
rieur à 50 000 € pour bénéficier du bonus sur le fonds euros. 
Autre facteur à bien examiner  : le taux de redistribution. 
En fonction des performances réalisées dans l’année par le 
fonds euros, la compagnie redistribue une partie de ses « bé-
néfices ». 
En moyenne, sur huit ans, ce taux ressort à 71,29. C’est-à-
dire  que  les  compagnies  reversent  71,29 %  des  bénéfices 
enregistrés. Le reste est gardé en réserve lorsque les perfor-
mances de l’année ne sont pas bonnes (les années de vaches 
maigres). 
Le taux varie d’une compagnie à l’autre. Les écarts sont im-
portants entre 98 % à 50,5%. 
D’où les différences de performances selon les contrats et 
les compagnies . 
Au final , toutes les conditions rendent la comparaison entre 
les fonds euros bien difficiles . 
Censés rapporter plus que les fonds euros traditionnels, 
les fonds euros dynamiques dont la promesse est de réser-
ver une poche actions plus importante que les fonds euros 
« classiques » ont dégringolé en 2018 suivant la tendance des 
marchés financiers. 
La performances de ces fonds est proche de zéro. Seul point 
positif, le taux ne peut pas être négatif. 
Le bilan est plus mitigé pour les fonds Euro Croissance. Celui 
de l’Afer enregistre une performance négative celui d’AXA 
servira 2,50 % pour 2018 . 
Quoi qu’il puisse arriver dans les prochaines années sur les 
marchés financiers,  les  titulaires de ces  fonds sont assurés 
de récupérer leur capital à terme soit 8 ou 10 ans selon le 
contrat. 
Force est de constater que les fonds euros changent un peu 
de finalité. Il était possible de tirer des revenus complémen-
taires grâce aux intérêts. 
Aujourd’hui, sa fonction se résume de plus en plus à une 
simple garantie du capital (certes bien meilleure qu’un li-
vret d’épargne) mais la sécurité ne peut plus se rémunérer 
comme elle l’a fait depuis 40 ans. 

j.cleren@athenis-conseils.com

Consulter 
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Des solutions
Législation     Fiscalité

Investir en Bourse 

Investir en SICAV

La mère parfaite

L a mère parfaite c’est celle que 
vous adorerez haïr ! 
La mère parfaite balance sur les 
réseaux sociaux des clichés de 
blondinets, visages floutés, habillés 
comme pour poser sur un cata-

logue Cyrillus. 
C’est évident que la mère parfaite n’est jamais 
confrontée aux rhumes avec nez qui coule ou 
aux travaux picturaux des chères têtes blondes. 
La mère parfaite va en Bretagne avec ses mi-
gnons dans une maison qui semble sortir de 
Côté Ouest alors que votre location à Perros 
Guirec fait penser à un camp scout. 
La mère parfaite semble n’avoir aucune 
contrainte et elle balance sur Facebook la to-
talité de son emploi du temps, fait de studio 

de danse, de pilate, de manucure, de shopping 
dans des boutiques où le moindre sac coûte un 
bras, de visites d’expos, ou de déjeuner entre 
copines dans des restaurants branchés. 
La mère  parfaite  affirme  qu’elle  est  à  la  sor-
tie de l’école en temps et en heure pour ac-
cueillir des enfants ravis de la retrouver alors 
qu’elle trouve le temps de faire un brin de cau-
sette avec la maîtresse qu’elle appelle par son 
prénom. Vous ? vous arrivez en retard et es-
soufflée, parfois échevelée pour récupérer un 
moutard de mauvaise humeur gardé par une 
maîtresse encore de plus mauvaise humeur.... 
La  mère  parfaite  vous  fait  savoir  par  selfie 
interposé qu’elle organise des anniversaires 
somptueux, elle privatise un lieu branché ou 
une salle de musée pour ses enfants et leurs 

copains, tandis que vous, vous êtes en train de 
courir dans les rayons du super marché calcu-
lette à la main pour trouver des bricoles pas 
trop cher pour l’anniversaire de votre petit 
dernier qui a invité toute sa classe à saccager 
la pelouse de votre belle-mère. 
La mère parfaite ne travaille pas « elle veut voir 
grandir ses enfants » et met en scène « sa ma-
ternité radieuse ». Elle va à toute les réunions 
de l’école , élégantissime et impliquée dans la 
vie scolaire. 
Elle subjugue tous les proviseurs, tandis que 
vous, lorsque vous êtes convoquée pour par-
ler du bulletin scolaire de votre enfant ça vous 
ramène à vos 12 ans lorsque la directrice du 
lycée commentait le vôtre... 
La mère parfaite peut parfois travailler, elle 

tient vaguement une galerie, ou a un job super 
mais pas vraiment  identifié, dans  l’événemen-
tiel, ou la communication où elle côtoie des 
gens adoraaaables...
La mère parfaite a un mari parfait, que l’on ne 
voit jamais un peu comme dans la BD Les tri-
plés. 
La mère parfaite est élégante, nonchalante, 
c’est elle que vos enfants remarquent à la sor-
tie de l’école, alors qu’ils vous demandent de 
les attendre sur le trottoir d’en face « pour pas 
leur foutre la honte »... 
Allez, laissez vous aller, j’ai une bonne nouvelle 
pour vous : la mère parfaite n’existe pas, c’est 
juste une création qui alimente les réseaux so-
ciaux... 
Et c’est pour ça que je t’aime Malvina. 

E NGRENAGES est une 
des séries « phares » 
de la chaine cryp-
tée Canal +, avec 
l’indispensable Bu-
reau des légendes 

d’Eric Rochant. Huit épisodes de 
cinquante-deux minutes pour 
les deux premières saisons, puis  
douze épisodes par saison. Un 
total de soixante-seize épisodes 
pour soixante six heures intenses, 
tournées entre 2005 et 2018, en 
compagnie de la capitaine Laure 
Berthaud (devenue commandant), 
l’enquêteur Gilles Escoffier (son al-
ter ego masculin), l’inaltérable juge 
François Roban et l’incarcérable 
avocate Joséphine Karlsson.  De 
quoi tisser des liens forts entre les 
spectateurs et ces héros d’un quo-
tidien urbain, noir et violent ! Une 
série policière et judiciaire expor-
tée dans près de soixante-dix pays, 
dont on pouvait craindre la fin dé-
finitive  avec  l’aboutissement  de  la 
saison 6 : en effet celle-ci laissait nos 
personnages dangereusement à la 
dérive, tandis qu’Anne Landois, sur 
la série depuis dix ans, abandonnait 
les commandes. Heureusement, 
Marine Francou lui a brillamment 
succédé pour nous proposer une 
intrigue inédite, véritable critique 
sociétale : 
« Alors que le groupe du commandant  Laure 
Berthaud (Caroline Proust) a volé en éclats, un 
double homicide dans un restaurant chinois 
de Belleville va réunir le tandem Laure-Gilou 
(Thierry Godard) avec maintenant Gilles Es-
coffier himself à  la tête de la DPJ. Ce qui ap-
paraît comme un simple braquage ayant mal 
tourné se révèle être une affaire complexe qui 
amène le groupe à enquêter dans des réseaux 
financiers  occultes.  Les  personnages  sont 
confrontés à des obstacles inattendus, dressés 
par leur propre hiérarchie. Cette fois, les petits 
arrangements  avec  la  procédure  ne  suffisent 
plus et les personnages se trouvent face à un 
dilemme que chacun devra gérer à sa façon : 
renoncer à la vérité ou trahir l’institution qu’ils 
ont toujours servie. »
Voici 5 bonnes raisons (il y en a beaucoup 
d’autres) de regarder la saison 7 d’ENGRE-
NAGES, sachant que celle-ci ne sera pas la der-

nière puisque la saison 8 est déjà en prépara-
tion :

1/ Pour la nouvelle showrunneuse Marine 
Francou, littéralement « celle qui dirige le 
show », l’audacieuse capitaine à bord du vais-
seau ENGRENAGES. Si au cinéma, le réalisateur 
est le maître incontesté de l'œuvre, en matière 
de séries c'est la « directrice d’écriture » la 
patronne. Son rôle est à la fois celui d'une scé-
nariste, garant de la valeur artistique de la sé-
rie, mais aussi celui de productrice. Elle est une 
véritable cheffe d’orchestre qui a la main mise 
sur tout le processus de production : de la salle 
d'écriture, au plateau de tournage, jusqu'au 
montage  final  si  nécessaire.    Elle  insuffle  son 
identité à une série renommée qu'elle dirige 
admirablement.

2/ Pour la thématique de l’argent, nouvelle 
dans ENGRENAGES et qui s’inspire notamment 
du dossier « Virus », une affaire de contamina-

tion à très grande échelle, illustration de l’in-
terpénétration entre la criminalité organisée et 
les circuits de blanchiment traditionnels. Parmi 
les  bénéficiaires  de  ce  système  tentaculaire, 
qui aurait permis de blanchir près d’un milliard 
d’euros, on trouve des médecins, des avocats, 
des chefs d’entreprise et des marchands d’art. 
Au motif  de  frauder  le  fisc,  tous ont  profité, 
souvent sans le savoir, d’espèces provenant 
directement  du  trafic  de  drogue.  Le  scéna-
rio bascule ensuite sur l’opération « Fièvre 
jaune » contre le Chinatown d’Aubervilliers. 
Bien qu’ENGRENAGES soit une fiction, la série 
doit coller à l’actualité et à la réalité du boulot 
de flic.

3/ Pour les décors justement réalistes : le re-
pérage représente près d’une année de travail 
pour cent-cinquante décors ancrés dans le réel. 
Les lieux sont rarement détournés pour que le 
spectateur comprenne en deux secondes où il 
se trouve. La série évoque la ville, personnage 

à part entière avec ses transfor-
mations, ses RER, trains, métros et 
tramways. La banlieue en chantier 
s’intègre pour devenir le grand Pa-
ris. Dans cette saison plus aérienne 
que les autres, le spectateur dé-
couvre une capitale en travaux. 

4/ Pour les scènes de prison : celles 
concernant Joséphine Karlsson (in-
comparable Audrey Fleurot) ont été 
tournées au centre pénitentiaire de 
Réau (Seine-et-Marne), d’où s’est 
d’ailleurs échappé Redoine Faïd 
pendant le tournage de la série ! 
L’avocate, derrière les barreaux 
pour une tentative d’homicide sur 
violeur, prend une dimension plus 
humaine dans ce lieu de violence et 
de solidarité. C’est une renaissance 
pour Karlsson et la découverte de 
sa capacité d’empathie, entourée 
de vrais détenus et de vrais sur-
veillants. Alors, osez osez Joséphine, 
même si plus rien ne s’oppose à la 
nuit carcérale.

5/ Pour le couple truffaldien « ni 
avec toi, ni sans toi » formé par 
Laure et Gilou. Quand au début de 
la saison 7, Laure arrive dans la nou-
velle DPJ, personne ne veut d’elle, 

personne ne l’attend. Elle va devoir s’imposer 
pour la première fois de façon subtile, elle qui 
d’habitude se construit dans la lutte. Main dans 
la main avec Gilou, tous les deux vont devoir 
encore une fois franchir la ligne rouge dans une 
affaire qui ne peut leur échapper. « C’est pour 
nous ça ! » clame Gilou avec émotion, à son su-
périeur Arnaud Beckriche, devant la dépouille 
du commissaire Herville. La série prend en hu-
manité et les personnages cabossés par la vie 
trouvent encore les ressources de nous em-
porter avec eux dans une aventure haletante.

ENGRENAGES saison 7 
actuellement sur Canal +
Coffret Blu-ray ou DVD 

à partir du 13 mars 2019. 



13 AU 26 FÉVRIER AU 2019 13 AU 26 FÉVRIER AU 201936 37N°1 N°1

MEILLEUR POUR LA FAIM

Les quatre saisons du Chef 
des Jardins by La Cloche

Le Café des Lilas,
un délicieux parfum vieux de 30 ans

V oila maintenant dix ans que le chef Aurélien Mauny, ori-
ginaire d'Autun, à investi les cuisines du Grand Hôtel La 
Cloche. Arrivé un peu par hasard à ses 23 ans entant que 
chef de partie, il devient chef très rapidement à ses 24 ans. 
« J'ai, entres autres, été formé par le Chef Eric Briffard, à 
Paris. Ce fut assez dur mais la discipline requise, le nombre 

d'heures et la masse d’informations engendrées m'ont permis de gagner 
4 à 5 années de savoir-faire » indique Aurélien qui est également passé 
par les cuisines du Chef Mathieu Viannay, à Lyon.
En octobre 2018, après deux années de préparation, le jeune Chef a 
élaboré son premier livre de recettes : Saisons by Aurélien Mauny. Un 
ouvrage présentant 35 recettes représentatives de la néo-gastronomie, 
moderne et rustique, proposée à la carte du restaurant, évoluant elle-
même au gré des saisons afin d'exalter les produits frais et le terroir 
bourguignon. Edité en série limitée, l'ouvrage est illustré par Maurice 
Rougement et rédigé par Gilles Pudlowski. Le livre est en vente à l’ac-
cueil de l’hôtel ou à commander via son site.
Le restaurant Les Jardins by La Cloche, véritable institution de la gastro-
nomie bourguignonne, avait été totalement repensé pour proposer une 
cuisine moderne et conviviale dans une atmosphère contemporaine et 
décontractée. Cette nouvelle formule à permis une mise en avant dé-
complexée de la carte, qui est labellisée « Maître-Restaurateur », sans 
perdre en rigueur et en exigences. « Avant, nous proposions des mets 
plus classiques, l'ambiance l'était également. Aujourd'hui, avec ma brigade 
de 12 personnes, nous travaillons de façon moderne dans un cadre où 
nous nous sentons bien. C'est moins routinier et nous avons des re-
tours encourageants sur les réseaux sociaux. C'est valorisant. Travailler 
avec une personne chaleureuse et professionnelle tel que le directeur, 
Antoine Munoz, contribue à la motivation » précise Aurélien.
Aurélien orchestre donc les services du restaurant midi et soir, les ban-
quets pour les événements se déroulant à l'hôtel, le room-service, les 
cocktails et snaking, ainsi que les brunch du dimanche.
Le restaurant Les Jardins by La Cloche vous accueille en semaine de 12 
h à 14 h et de 19 h à 21 h 30, et les vendredi et samedi de 19 h à 22 h.

Solange Vassant

LA RECETTE DE DANY

Crème de champignons
et chantilly de cèpes

Pour une dizaine 
de verrines :

La crème  
de champignons :
300 g de champignons de 
Paris
1 cuillère à soupe d’huile 
d’olive
1 fenouil
1 pomme de terre
15 cl de crème
50 cl de bouillon de volaille
Sel, poivre

La chantilly :
20 cl de crème fleurette
2 cuillères à soupe de mascar-
pone
4 cèpes séchés
1 pincée de sel

La chantilly :
Mixez les cèpes. 
Faites doucement chauffer la crème avec le mascarpone, mélangez 
au fouet et ajoutez les cèpes mixés. Salez légèrement.
Retirez du feu, laissez refroidir.
Versez la préparation, à travers une passoire fine, dans un siphon.
Installez une cartouche de gaz et réservez 3 heures environ au 
frais, tête en bas.

La crème de champignons :
Nettoyez et émincez les champignons.
Épluchez la pomme de terre, lavez et émincez le fenouil.
Faites revenir tous les légumes dans l’huile d’olive. 
Versez le bouillon et laissez cuire à feu doux 30 min.
Mixez avec les cèpes mixés (récupérés dans la passoire).
Salez, poivrez.

Laissez tiédir avant de versez la crème de champignons dans 
les verrines, siphonnez la chantilly et ajoutez quelques grains de 
poivre moulus juste avant de servir.

20 min 30 min

Les Jardins by La Cloche
Grand Hôtel La Cloche Dijon - MGallery by Sofitel.
14 place Darcy - 21000 Dijon.
Tel : 03 80 30 12 32
Mail : H1202@accor.com
www.hotel-lacloche.fr/les-jardins-la-cloche
@GrandHotelLaCloche
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C lient historique, Pierre a repris le Café des Lilas début septembre aux côtés de 
son fils Alexandre. Tous deux ont en commun le sens du contact et de l’accueil 
et c’est ainsi qu’ils ont non seulement réussi à conserver la clientèle mais aussi 
à l’étoffer. 
Situé au milieu de l’avenue Victor Hugo, les Lilas ce n’est plus le centre-ville 
mais on peut y venir à pied et on peut aussi se garer facilement. La grande 

baie vitrée est toujours la même car Pierre n’a pas voulu transformer ce repaire bien connu 
du quartier. « Mon seul souhait était que ce lieu soit convivial, j’aime qu’il y ait beaucoup de 
copains et notamment mes amis chasseurs, une ambiance décontractée et très spontanée. 
Pour convenir à tous les profils de clients, on ouvre le bar en continu pendant la journée et 
puis le café est aménagé en plusieurs endroits bien distincts ». 
Devant le comptoir, on trouve en effet la pièce principale où les clients jouent aux fléchettes 
ou regardent la télé et qui peut accueillir une quarantaine de couverts ; au fond se trouve 
un coin plus intime de trois tables ainsi qu’une salle où on peut jouer aux cartes ; enfin on 
accède par derrière à une terrasse d’environ 20 couverts où se retrouvent les boulistes dès 
les beaux jours.  
Les Lilas, c’est un bar mais aussi une brasserie où s’affairent père et fils ainsi que Cathy. Tous 
trois polyvalents, ils élaborent à midi des formules entre 13 et 15 euros, composées de plats 
chaque jour renouvelés et aussi variés que du jambon persillé, un assortiment de grillades, 
des pintades marinées façon basquaise, une salade de foie de volaille au chèvre chaud ou un 
boeuf bourguignon. Et chaque dernier vendredi du mois, l’ancienne tradition du couscous est 
maintenue ! Réservation conseillée… 

Caroline Cauwe

Café Les Lilas 
76 avenue Victor Hugo. Dijon. 03.80.57.15.30 
Ouvert du lundi au vendredi de 8 h 30 à 21 h 
et le samedi de 10 h à 18 h.

L échappée belle 
Café Bistronome
Ouvert du lundi au dimanche midi

2 Rue Jehly Bachellier, Fontaine-Lès-Dijon

 www.lechappeebelledijon.fr
03 80 28 69 17

Menu à 17€ 
Menu à 20€
Plat du jour 11€

JE SUIS

DIJONNAISE

ET JE VAIS
SOUTENIR LA LUTTE

CONTRE LE CANCER
AU CENTRE GEORGES-FRANÇOIS LECLERC

4 février | Journée mondiale contre le cancer

 
1 rue Pr. Marion - 21079 DIJON Cedex  - contact@cgfl.fr - 03 80 73 75 54

www.cgfl.fr (dons en ligne)

Exonération totale de droits de mutation 
Déductions fiscales du revenu des particuliers,

 de l’IFI et du CA des entreprises

Aucun frais de gestion prélevé

RECONNU D’UTILITÉ PUBLIQUE
HABILITÉ À RECEVOIR 

DONS, LEGS, DONATIONS,...

CENTRE DE SOINS ET DE RECHERCHE EN CANCÉROLOGIE



Autre tirage prévu ce jeudi, celui de la Disneyland Pa-
ris Leaders Cup LNB, du côté du lucky Nugget Saloon 
du Parc Disney. En présence des coachs des 8 équipes 
qualifiées et de Mickey, le tirage au sort – réalisé par 
Le Comte de Bouderbala – a rendu son verdict. Ain-

si, les Dijonnais affronteront le vendredi 15 février la 
formation de Vincent Collet, la SIG de Strasbourg. La 
rencontre est prévue à 18h00 et en cas de succès, la 
Jeanne affrontera le vainqueur de Nanterre/Limoges 
et ce match se déroulera à 20h30 le samedi 16 février.

Fantastique, exceptionnel, majestueux, incroyable… Nous n’avons plus de mots 
pour décrire David Holston depuis le début de saison !

Auteur de deux prestations exceptionnelles à domicile sur ce mois de janvier, qui 
plus est face à deux épouvantails du championnat (18 points, 9 passes, 3 rebonds 
pour 23 d’évaluation face à Strasbourg et 19 points, 8 passes pour 21 d’évaluation 
face à LDLC ASVEL), c’est donc tout logiquement que notre meneur All-Star est 
nommé pour le titre de « Joueur du mois de janvier », en compagnie de Travis 
Leslie (Boulazac) et Jerry Boutsiele (Limoges).

Votez dès maintenant sur la page Facebook de la LNB (seuls les votes sur le post 
en question seront pris en compte), en cliquant sur le bouton ci-dessous avec 
l’émoji correspondant !

Après une semaine de test, l’in-
ternationale Islandaise Helena 
Rut Örvarsdóttir et le club dijon-
nais ont trouvé un accord en vue 
renforcer de l’effectif des Artistes 
pour la fin de saison ! 
Originaire de Garðabær, cette 
Islandaise de 24 ans au physique 
imposant (1m80 – 80 Kg) vient 

de poser ses valises dans la Cité des Ducs.
Actuelle pensionnaire du Byåsen HE (Elite Norvégienne), avec qui elle 
disputait la Coupe d’Europe EHF cette saison, l’arrière gauche portera 
les couleurs de la JDA pour le prochain match à Bourg de Péage.
Christophe MARECHAL espère que ce renfort apportera un vrai coup 
de pouce au groupe professionnel : « Nous avions besoin de densifier 
notre base arrière pour notre fin de saison. Héléna permettra d'apporter 
sa puissance et son expérience internationale à notre jeune groupe. »

LA SIG STRASBOURG POUR LA JDA À DISNEY !

ÉLISEZ DAVID HOLSTON, JOUEUR DU MOIS DE JANVIER

UNE JOUEUSE ISLANDAISE EN RENFORT À 
LA JDA DIJON HANDBALL !



SAVOUREZ TOUS
LES PLAISIRS DU GOLF !

21 rue du Golf  - 21200 Levernois
+33(0)3 80 24 10 29
contact@golfdebeaune.com

www.golfdebeaune.com

U N  I M M E N S E  TA P I S  V E R T  • 9  L A C S • 2  PA R C O U R S  1 8  T R O U S  E T  C O M PA CT  9  T R O U S  

Le Golf de Beaune-Levernois se déploie dans le paysage exceptionnel de Beaune,
destination touristique internationale, et des Climats de Bourgogne inscrits 
au Patrimoine Mondial de l’Unesco. Débutants, joueurs et accompagnants, 
vous êtes tous bienvenus !

Pour vos évènements professionnels et privés, le golf est privatisable. Contactez-nous !
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NOUVEAU : LA TABLE DU GOLF

Venez découvrir notre restaurant,
ouvert tous les midis sauf le mercredi.
Pensez à réserver ! 


